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Les journaux français s’occupent à 
comparer les discours des deux prési­
dents, celui M. Gambetta a pro­
noncé à Saint-Mandé el celui que M. 
Ferry a débité à Epinal. Ce dernier, 
qui vise à une modération très rela­
tive, a pour but principal de ramener 
à M. Grévy les radicaux qui ne sont 
pas irréconciliables. ’

Les rixes entre Français et Italiens 
se. sont multipliées à Marseille, à la 
suite du scandaleux incident du cer­
cle national d’Italie. Le sang a coulé. 
On a parlé de 8 morts et de 23 bles­
sés. dont plusieurs mortellement.

Il faut songer que Marseille et sa 
banlieue occupent une population ita- 
lionne de trente à quarante mille 
individus des deux sexes.qui aecapa- j 
rent, dans les grands établissements ; 
industriels—savonneries, féculories, 
sucreries, etc.—les gros ouvrages dont 
l'ouvrier provençal ne se soucie 
guère.

Or, un cri de lotir est parti du sein 
de la masse indigène contre ces Ita­
liens.et il est à craindre que les ell’ets 
ne s’en arrêtent pas devant les ex­
hortations des autorités ni même 
devant un déploiement imposant <1** 
force publique.

On doit s’attendre à voir surgir à 
la Chambre italienne des interpella­
tions sur ces faits regrettables. Sa 
tisfaction sera sans aucun doute 
donnée aux bons voisins doutre les 
monts, cl il n’y a pas lieu pour la 
France de redouter un “ casus belli/’ 
Mais si elle évite ces extrémités, ce 
sera au prix d’une nouvelle humilia-’ 
tion, dont un peu plus d’énergie de 
la pan des autorités, dés le commen­
cement des troubles, aurait peut-être 
bien pu la dispenser. Mais il s’agis­
sait de réprimer des voyous, les plus 
purs radicaux de la ville, se ruant 
contre le “ sang impur, ” et cela à 
Marseille. On a préféré procéder 
graduellement et se montrer indul­
gent pour les premiers ébats do ces 
patriotes un peu impatients.

lies troubles ont eu lieu à Toulouse 
et à Nantes à la suite des violences 
exercées contre la liberté des catholi­
ques.

Dans la premiere de ces villes, la 
velléité exprimée par les radicaux du 
cru de déboulonner la statue de la 
bienheureuse Germaine Cousin a 
amené auprès du monument, sur la 
place St-Georges, des milliers de ca­
tholiques de toutes conditions, qui 
sont allés jeter de bouquets par-des­
sus la grille qui entoure le socle, j 
Une bande de voyous chantant la 
“ Marseillaise ” et obéissant a un 
commandement a tenté plusieurs fois j 
de troubler cette manifestation lé- j 
gale ; il s’en est suivi quelques] 
arrestations, dont les chrétiens paisi­
bles ont fait naturellement les frais.

A Nantes, la bénédiction donnée 
sur le seuil de la cathédrale,—la pro­
cession de la Fête-Dieu ayant été in­
terdite,—a fourni l’occasion à une 
centaine d’insulteurs de l’Eucharis­
tie de blesser au vif la foi du peuple 
catholique. Il en est résulté quel­

ques troubles et des arrestations aussi 
peu impartiales que celles de Tou­
louse.

Personne n’ignore de quel côté 
se trouvent les perturbateurs. A 
Nantes comme à Toulouse, les répu­
blicains ont provoqué les catholi­
ques ; ils jouent là un jeu impru­
dent. dit l'Union, car, enfin, l'heure 
d’un châtiment énergique pourrait 
bientôt sonner. Si les catholiques 
sont mis hors la loi, ils seront ainsi 
autorisés à leur tour à chercher en 
dehors d’elle des moyens de protec­
tion contre des attaques sacrilèges 
commises avec la complicité du pou­
voir.

Alriqne
Les nouvelles qui arrivent ch* l’A- 

lrique sont navrantes. On parle, 
dans les différents organes de la pro­
vince d'üratgdu massacre de trois ou 
quatre cents européens. Une dépê­
che de Y Amener IIwas port»' ce chif­
fre à six cents. •

Des correspondances adressées au 
Moniteur de l'Algérie disent qu’un 
détachement de hussards, composé de 
-■) hommes, a été enlevé : on n’a plus 
de ces nouvelles.

Le* insurgés répandent sur leur 
passage l'incendie et la dévastation.

Italie
Le nouveau ministère Deprétis 

semble résolu à tout prix à obtenir 
le sihmce sur les suites de l’affaire de 
Tunis. Il a pu amortir le bruit qui se 
faisait déjà au sujet d’une interpella­
tion concernant la suppression des 
consulats tunisiens en Italie et obte­
nir même que celte interpellation 
fût retirée.

Pareillement, on avait annoncé, 
môme par des affiches publiques, des 
révélations très graves du général 
Mozzacapo sur la situation de l’armée. 
Mais voici que les libraires chez les­
quels devait se trouver la nouvelle 
brochure déclarent que la publica­
tion en est retardée. Plus d'un journal 
assure que c»* retard provient de l'in­
tervention personnelle de M. Depré- 
tis, et, peut-être même, du roi Hum­
bert, pour obtenir que la brochure en 
question soit retirée, ou au moins 
sensiblement modifiée.

Kussic
Pendant l'insurrection polonaise 

de 18(13, la Russie opposa le principe 
de non-intervention aux puissances 
qui intercédaient pour la Pologne. ! 
lit maintenant la même Russie va 
plaider la cause des sujets autrichiens 
contre leur gouvernement.

M. Katkoff, le conseiller le plus j 
intime du czar Alexandre III, trace 
dans sa Gazette de Moscou le tableau 
suivant de la situation de la Russie.

•* Un lourd héritage est échu en 
partage au nouveau ministère (du 
gén. lgnatieH). Le travail révolution­
naire. est dans son plein développe­
ment. La conspiration embrase tou­
tes les classes de la société et agit 
selon un plan profondément combiné 
et exécuté minutieusement. À Saint- 
Pétersbourg, grâce à l'infatigable ac­
tivité du chef de police, on découvre 
tous les jours d’innombrables embran­
chements de ce collossal complot, 
d'énormes dépôts do matières et d’en­

gins .explosibles, et un grand nombre 
de mines.

Le parti révolutionnaire a mis bas 
le masque ; il lève déjà haut la tête 
et s** manifesto hardiment. Les dif­
férences entre la légalité et. l’illéga­
lité ont disparu. “ Au-dessus dos 
écoles, notamment au-dessus des Uni­
versités,a passé un tourbillon furieux 
et enragé, qui a mis tout à l’envers...

On nous dit : Prenez bien garde, 
parce que vous êtes à la veille d'une 
révolution, mais nous y sommes déjà 
en plein, et quoi qu’elle n’ait pas 
encore éclaté formellement, néan­
moins elle existe et se développe à 
vue d'œil.

Deux mois encore d’un semblable 
état de choses, et le naufrage de notre 
navire deviendra imminemment.

On mande de Calcutta au Times:
D’après un lirait répandu dans 

l’Inde et provenant de l’Asie centrale, 
les liasses masseraient un grand 
nombre de troupes sur la frontière du 
Kashgar. On croit à l'imminence 
d’un conflit entre les Russes et les 
troupes chinoises.

• -

l.ettre «tu cardinal lâiiilicrf

Le cardinal Guibevt, archevêque 
d** Paris, vient d'adresser aux séna­
teurs la lettre suivante, au sujet «lu 
projet do loi tondant à obliger les 
ecclésiastiques au service militaire :

Paris, le S juin 1881. 
Messieurs les sénateurs.

Au mois de janvier dernier, appre­
nant que la Chambre des députés 
était saisie de divers projets ayant 
pour but d’assujettir les ecclésiasti­
ques au service militaire, j’ai cru de 
mon devoir d’adresser à MM. les 
députés une lettre dans laquelle je 
leur signalais l'opposition d'une telle 
mesure aux lois de l'Eglise, et le mal 
qu’elle ferait en arrêtant le recrute­
ment du clergé, qui ne s'opère déjà 
qu'avec beaucoup do difficultés. 
L’adhésion donnée par mes collègues 
aux considérations exposées dans 
cette lettre montrent assez que l’opi­
nion de l'épiscopat est unanime sur 
ce point. Cependant la Chambre, 
sans tenir compte de nos réclamations, 
a voté le projet dont nous redoutions 
les suites funestes. Au moment où 
le Sénat va être appelé à examiner 
cotte importante question, je me per­
mets de vous communiquer ma lettre 
aux députés, espérant que les raisons 
qu'elle contient seront plus justement 
appréciées par les membres de la 
haute assemblée.

Ces raisons n’ont rien perdu de 
leur force après le vote des députés, 
car elles sont fondées sur la nature 
même des choses, par l'expérience 
de tous les temps, consacrées par 
l’assentiment des hommes qui con­
naissent les nécessités du ministère 
sacerdotal, l'esprit de l'Eglise et sa 
législation.

Si le vote de la Chambre dos dépu­
tés recevait la confirmation du Sénat, 
on verrait l’éducation des jeunes 
clers interrompue par une année de 
milice, ics vocations ecclésiastiques 
compromises par le séjour des camps, 
le nombre des prêtres réduit succes­
sivement jusqu’à la complète extinc­
tion du sacerdoce.

On verrait quelque chose de plus

étrange : ce ne seraient plus seule­
ment des élèves ecclésiastiques, ce 
seraient des prêtres appelés chaque 
année, en temps de paix, aux exerci­
ces de la réserve et de l’armée terri­
toriale ; appelés, en temps de guerre, 
à porter les armes contre l'ennemi. 
Dans le premier cas, le ministère pas­
toral serait interrompu une partie 
de l’année, les églises seraient fer­
mées, les offices, les prédications, 
l'administration des sacrements se­
raient suspendus. La seconde hypo­
thèse mettrait les prêtres en .état d’in, 
fraction directe à une des lois les 
plus essentielles de l’Eglise. Au re­
tour de. la guerre, ils seraient sous le 
coup de Y irrégularité cationitjue : ils 
ne pourraient plus remonter à l’autel 
ni exercer les autres fonctions sacrées, 
sans une dispense spéciale du Saint- 
Siège ; la confiance des iîdeles s’éloi­
gnerait d’eux, et leur ministère se 
trouverait frappé de discrédit.

1 outeibis, messieurs les sénateurs, 
il ne suffirait pas à votre sagesse et à 
votre équité d’écarter ce que je pour­
rais appelei la partie violente du pro­
jet de loi, celle à laquelle lo gouverne­
ment a essayé de s’opposer. La pre­
mière partie, sous une fausse appa­
rence de modération, n’est pas plus 
admissible. On déclare ne pas vou­
loir imposer aux séminaristes une loi 
d’exception, mais les ranger dans la 
classe dt* ceux qui, par des études 
spéciales, se préparent aux carru res 
libérales et notamment à celle de 
1 enseignement. Cotte assimilation 
est trompeuse. Los aspirants à ren­
seignement n’ont besoin que de 
temps pour les études, étant destinés 
a passer leur vie dans la condition 
commune à tous les hommes. Une 
année de service militaire,regrettable 
a mon avis, ne porte pas un trop 
crave préjudice à leur travaux et à 
leur formation professionnelle. Il eu 
va bien autrement de l’aspirant aux 
saints ordres. L’acquisition des con­
naissances propres à son état n'est 
qu’une partie de son noviciat. Les 
devoirs austères que le sacerdoce 
impose, pour être bien compris et 
fidèlement pratiqués toute la vie, 
exigent ce que l'Eglise appelle, dans 
lo langage des saints livres, la forma­
tion d'un homme nouveau. La sépa­
ration d’avec lo monde, une initiation 
prolongée aux habitudes du recueil­
lement et de la prière sont les condi­
tions nécessaires de cette prépara­
tion ; et ces conditions ne peuvent 
se rencontrer à la caserne. Il n’y a 
que des hommes n'ayant pas la plus 
légère notion ,du sacerdoce chrétien 
qui puissent penser le contraire.

Voilà ce qu'on a méconnu dans ce 
que j’appelais tout à l'heure la partie 
modérée du projet, de loi. C’est pour­
quoi j adjure le Sénat de ne rien 
accepter d'une loi on tout serait éga­
lement. dangereux, tant les articles 
qui blessent ouvertement la cons­
cience publique en obligeant le prê­
tre à verser le sang, que ceux (pie 
atteignent indirectement mais sûre­
ment l'existence de. l’Eglise, on lui 
étant les moyens de former des prê­
tres dignes du saint ministère qu'ils 
doivent remplir.

Messieurs les sénateurs, vous com­
prendrez (*n cette circonstance l’émo-

LÉGER B ROUSSEAU, Editeur Propriétaire.

tion ei|les inquiétudes des évêques, (l’accent convaincu avec lequel l’en- 
Depuis deux ans, sur tous les points f 4,it répétait ces paroles, appelle 
delà France, bien des mesures afili- •* * ' 1 f“ ^ • *
gelantes pour les catholiques ont été 
prises par les diverses autorités, ou 
avec leur approbation, ou sous leur 
tolérance. Toutefois on avait gardé 
jusqu’ici certains ménagements.
Quand ces actes blessants pour notre 
foi se sont produits, on s'est attaché 
à les expliquer, à les atténuer, à les 
excuser. Toujours on a protesté qu’on 
n’en voulait pas à l'Eglise elle-même.
Cette fois il n’y aurait plus pour nous 
d’illusion possible :*ce que la Cham­
bre a commencé, ce que l’on propose 
au Sénat de consommer est une atta­
que directe contre l’Eglise ; c’est l'a­
bolition d’une de ses lois les plus sa*" 
crées, et c'est en mè

rainé de ses fils. Celui-ci prend une 
lumière et se mot en route avec un 
voisin. Il faisait froid, il faisait du 
vent, la neige couvrait la terre. Nos 
deux éclaireurs inquiets prennent un 
chemin détourné quo le voyageur 
devait suivre et s’enfoncent dans la 
forêt. De temps en temps, il s'arrê­
taient pour écouter, mais ils n’enten­
daient rien que les plaintes du vent 
à travers les branches. Ils conti­
nuaient d’avancer, anxieux, blanchis 
par la neige et semblables à do grands 
squelettes se donnant la main. Puis 
ils s’arrêtaient encore, écoutaient, et 
toujours rien que le silence de la 
forêt.

. . u*me temps la vio-j Tout à coup, un long cri de détresse
lation certaine du Concordat, qui as-j frappe leurs oreilles. Ün frisson gla- 
sure la liberté (lu culte catholique, j cial parcourt leurs membres : ils 
1 ourraii-on, après le vote du projet j s'élancent dans la direction d’où la 
dont il s’agit, afiirmer avec sincérité j voix était partie. Quelques instants 
que la religion est encore librement après, ils trouvaient un homme éten- 
exercec en h rance, quand la loi met- i dn. dans la neige, sans mouvement, 
trait un obstacle invincible a la 1er* ! au pied d’un jeune arbre qu’il serrait 
mation de ses ministres et les oblige-: convulsivement. Le fils reconnaît son 
rait à un service qui leur ferait perdre j père, pâlit et s'affaisse à côté de lui. 
le droit d’exercer leurs fonctions sa- Comment dépeindre lo cruel embar-
cn?®8 *? . ras du compagnon du jeune homme,

rs on messieurs les sénateurs, une Scult la nuit, au milieu de cette forêt 
semblable résolution ne peut être ap- sauvage, en face de deux corps sans
prouvée par vous. Ce qui s'y oppose 
c'est la parole donnée à l’Eglise au

vie ï 11 parvint pourtant à faire 
reprendre ses sens au jeune homme.

nom de la I- rance à l’époque du Con- i et, chargés du pauvre père, ils roga- 
cordat, parole fidèlement gardée peu- gnent péniblement le village. ‘
dant quatre-vingts ans, et qui nous a 
valu une longue paix religieuse.

Ce qui s’y oppose encore, c’est, on 
n’en peut douter, la volonté do la 
nation. L’immense majorité des Fran­
çais veut conserver sa foi tradition­
nelle, et l’existence de la religion 
serait menacée en France, si l'on

Des soins empressés finirent par 
rendre à l’infortuné voyageur la cha­
leur et la vie ; il ouvrit de grands 
yeux. Etonné de se trouver au milieu 
de sa famille, il croyait s'éveiller d'un 
rêve pénible. Lorsqu’il put parler,

A , ... .... .. __  on lui raconta ce qui s'était passé, et
introduisait dans la loi des disposi- il dut à son tour faire le récit de sa 

’ " ‘ ‘ triste aventure. Il avait quitté ses
parents et ses amis plus tôt que d’ha­
bitude ; le mauvais temps, la neige, 
l’avaient décide a ne point s’attarder. 
A un endroit du bois où le chemin

tions comme celles qu’on vous de­
mande. *

Le vœu du pays, son intérêt, son 
honneur, s'opposent à l’adoption 
d’une loi qui ne s’appuierait sur aucun
motif raisonnable, et serait regardée est très rapide, ii était tombé et 
comme le fruit des passions polit i- j s’était foulé le pied. Il voulut conti­
nues. nuer sa route en se traînant sur les

\ cuillez bien agréer, messieurs les mains et les genoux. Au lieu de
. - 1 .    I T t % a M mm » m — -sénateurs, l’assurance de ma haute et 

respectueuse considération, 
t J. Hipp. Cardinal Güiuekt,

gagner une ferme voisine il se dit 
qu'il pourrait bien regagner ainsi 

. «on logis. Le voilà donc le long d’un 
Archevêque de Paris. ’ chemin de traverse, sur la neige, se

meurtrissant les mains aux pierres 
A la fin il se fatigue, ses forces ne ré­
pondent pas à son courage. Hélas ! il 
est encore bien loin de sa maison ; il 
se sent défaillir.

La nuit était noire et glaciale. Que 
devenir dans cette solitude affreuse ? 
Oh ! comme son cœur battait d’an­
goisse en pensant à sa femme, à ses 
enfants qui ne l’attendaient point 
Peut-être il ne les reverra plus ! Mou­
rir ainsi, abandonné, la nuit, sur un 
chemin au milieu d’un bois, oh ! 
c'est dur ! Songea-t-il que le matin ii 
n avait pas assisté à la messe ?—Ne 
voyageons pas le dimanche sans avoir 
rempli notre devoir de chrétien.—Ou 
bien la cloche lointaine et attardée de 
YAngclus vint-elle lui rappeler le 
souvenir de Celle qu'on n’invoque 
jamais en vain ? Toujours est-il que 
cet homme, qui depuis longtemps ne 
priait plus, se mit à réciter la seule 
prière qu’il savait encore, le “ Souve­
nez-vous. *’ Il essaya de continuer à

Touchante histoire

Une Semaine religieuse publie un 
touchant récit où l'on doit voir assu­
rément le doit de Dieu. Le fait s'est 
passé, il y a environ deux ans, dans 
le village de Dancourt (Haute-Marne).

In pauvre ouvrier, père de plu­
sieurs enfants, était allé passer le 
dimanche à Frondes, village peu 
éloigné ; il ne devait rentrer que fort 
tard. L’obscurité commençait à tom­
ber, et nul an loyer ne songeait au 
retour du père absent. Son plus jeu­
ne entant, âgé de six ou sept ans, 
jouait dans une maison voisine. 
Tout à coup il interrompt ses jeux et 
coujt près de sa mère demander avec 
inquiétude si son père est revenu. 
“ Tu sais bien, mon enfant, que ton 
père ne rentrera guère avant minuit. 
—Maman, il faut aller au devant de 
papa, un malheur lui est arrivé ! ”

La pauvre femme, épouvantée de
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DU DESESPOIR

Par A. de Lamothe
| Suite]

La religion, chez les Néo-Calédo-1 
nions, était certainement à l’état lo j 
plus rudimentaire, elle existait cepen­
dant : ils avaient le culte des aïeux, 
dont les crânes se conservaient dans 
les cases comme, des génies protec­
teurs, ils adoraient l'esprit de la terre. 
croyaient aux génies bons et mauvais, 
regardaient les maladies comme le 
châtiment infligé par un être sapé- ! 
rieur,dont ils cherchaient à fléchir la 
colère par des jeunes, des ablutions 
et des cérémonies expiatoires, célè

Aussitôt la guerre résolue, les sor- bréos par leurs sorciers et leurs jon- 
ciers et les jongleurs en détermi- glcurs.
lient le jour ; chaque guerrier se pré- i Telle était la Nouvelle-Calédonie, 
pare, se barbouille de noir, se coiffe ; lorsqu’on 1850 la France prit posses- 
d’une toque rouge ornée d’une aigrette j sion de cette ile lointaine ; telle était

et sc met en marche avec une provi- \ancro dans Je port do Nouméa, 
sion de lances, une fronde nouée au- Chapitre II
tour de scs reins, et un casse-tête ou j IjA I’atkie nouvelle
une hache. j lin vieux proverbe a dit : 11 v a

Terminons cette étude rapide, in- loin de la coupe aux lèvres. Dans" un
troduction nécessaire à l’intelligence 
do notre drame, par quelques mots 
sur l’état religieux de ccs peuples, 
avant que les missionnaires eussent 
porté dans leurs ténèbres le flambeau 
civilisateur du catholicisme.

autre, sens, on peut dire : Du pont 
d’un navire qui vient d’accoster au 
quai de débarquement, il y a loin 
aussi.

Un vaisseau encombré de passa­
gers no se vide pas avec la même 

Jamais, quoiqu’on aient dit cer-j promptitude qu’une salle de specta- 
tains esprits forts, on n'a reuconré cio à la fin de la pioco ; il y a les 
sur la terre une tribu, si sauvage j bagages à reconnaître, lo6 portefaix à 
qu’elle fût, qui n'eût une idée plus ou appeler, les colis particuliers à réunir 
moins confuse de Dieu, qui ne lui dans les cabines, souvent des adieux 
rendit un culte quelconque. ‘à faire, des mains à serrer, une com­

mission à donner ou à recevoir.
Encore no parlerons-nous ici que 

des navires destinés aux simples 
voyageurs. Quand aux transports 
bondés de* déportés, transportés ou 
simplement condamnes, les prélimi­
naires sont bien plus longs assuré­
ment.

Quels qu’ils soient, les passagers 
de cette catégorie ne s'appartiennent 
pas à eux-mêmes, le commandant du 
navire en a ia responsabilité, et doit 
en faire la remise aux autorités de 
l’ile.

A peine l’ancre est-elle tombée que 
l'appel nominal commence ; c'est 
un officier du bord qui le fait,en pré­
sence de tous les détenus réunis sur 
le pont, et gardés par l’équipage, en 
armes.

De l'autre côté de la passerelle, l'in­
fanterie de marine, les gendarmes, 
coloniaux, et le commissaire chargé 
de recevoir lo convoi, attendent les 
condamnés,dont il est fait un contre- 
appel ; alors, seulement,sur la signa­
ture du commissaire, déclarant qu'il 
les a reçus du commandant, ceux-ci 
descendent à terre pour y être, sous 
bonne-garde, conduits, soit à la pres­
qu’île Dncos, si leur jugement porte 
qu’ils doivent être internés dans une 
enceinte fortifiée, soit à file des Pins 
s'ils sont simplement transportés.

Lo vaisseau de guorre le Magenta 
n'appartenait ni à la catégorie des 
Messageries transatlantiques, ni à 
celle des transports ; ses passagers,

saut Louise et sa fille, étaient, ou des 
officiers supérieurs, envoyés à la co­
lonie, les uns en qualité d'inspecteurs, 
les autres comme organisateurs, ou 
des ingénieurs et des savants, char- 
gés'do travaux importants.

Pour ceux-là, il n’y avait ni appels 
ni contre-appels, mais la reconnais­
sance de nombreuses caisses, d’autant 
plus encombrantes que la plus 
grande partie appartenait à des i’em- 
mes.

Or, comme il n’eu est pas sur les 
navires comme dans le royaume du 

j ciel, où les derniers sont les premiers 
.Louise se trouvait naturellement 

! obligée d’attendre son tour.
.Si pressée quelle fut du reste de 

j mettre pied à terre, après un si 
long voyage, elle ne voulait pas 

j quitter le bord sans avoir d’abord 
remercié la gracieuse et bonne Mme 
de Lambescq de sa bienveillante 

> protection, et puis, malgré toutes ses 
] préoccupations, elle ne pouvait s’em­
pêcher déconsidérer d’un œil curieux 
cette presqu’île déchiquetée qui, 
parallèlement à l’ile de Non, enfer­
me ou plutôt abrite contre tous les 
vents, la rade immense, mais peu 
profonde, au fond de laquelle se dé­

veloppe largement, la ville de Nou- 
1 méa, capitale encore à l’état d’enfance 
! de la nouvelle patrie dans laquelle 
les fautes et les égarements de son 
mari la forçaient à vivre, au moins 
pendant plusieurs années.

—Eh bien ! mon enfant, vous voici

y

et

donc arrivée, dit tout-à-coup derrière 
elle, l'aumônier du bord, l’abbé Mar­
cel, pendant qu'appuyée sur le bas- 
iingage, elle promenait ses regards 
sur cette terre encore inconnue : 
que Dieu vous y protège et vous 
fasse trouver la récompense que m< 
rite votre dévouement.

—Qu’il y protège ma Gerinaim 
aussi mon mari, répondit-elle ; voilà 
tout le bonheur que je demande.

—Et vous avez raison ma fille ; 
sur cette terre, la paix du cœur et le 
calme d’une conscience droite sont la 
plus grande des félicités. Vous allez 
sans doute bientôt descendre à terre !

—J’attends que ces messieurs et 
ces dames aient quitté, le vaisseau ; 
Mme de Lambescq est occupée avec 
eux, et je serais désolée de partir 
sans l’avoir remerciée de toutes ses 
bontés.

—Elle mérite bien, en effet, qu’on 
lui soit reconnaissant ; je ne crois pas 
qn’on puisse rencontrer plus de méri­
te allié à plus de bienveillance : c’est 
une ârno d’élite.

- -Et si bonne, si douce, si géné­
reuse, si simple en même temps que 
si grande dame, répondit l’ouvrière ; 
depuis Brest, où j’ai eu le bonheur de 
faire sa connaissance, elle, a été ma 
providence et mou soutien.

—C’est une vraie chrétienne, ma 
lille ; rien ne rend aimable comme la 
vertu, et...

—Oh ! maman, vois ces hommes 
qui veulent nous manger ? s’écria

Germaine, en s'attachant, avec ter­
reur, aux vêtements de sa mère.

En ce moment, en effet, un groupe 
de Canaques, à peine vêtus, l'aspect 
féroce, les cheveux crépus comme de 
la laine, le corps noir et huileux, 
s'élançaient sur le pont du navire et 
se jetaient sur les bagages avec des 
cris tellement rauques, des roule­
ment d’yeux si étranges et des mou­
vements de mâchoire si désordonnés, 
que l'enfant, dont les récits de Ti­
mothée avaient rempli la tête d’his­
toires de cannibales, dut naturelle­
ment s'imaginer que sa dernière 
heure était arrivée.

Il fallut toute l'éloquence de lou- 
vricre pour la rassurer, et peut-être 
même n’y serait-elle pas parvenue si. 
au cou de l’un de ces sauvages, qui 
paraissait être le chef de la troupe, 
Germaine n'eut aporçu, suspendue a 
un collier de verroterie, une croix 
de cuivre, présent sans doute de 
quelque missionnaire, et preuve que 
ces prétendus mangeurs d’enfants 
n'étaient en réalité rien autres que 
des nouveaux convertis.

Cotte vue la rassura.
—Tu vois, lui dit sa mère, il uo 

faut pas s'effrayer, ces noirs, au lieu 
d'etre méchants, comme ils en ont 
l'air, ont l’àrao plus blanche que 
beaucoup de blancs, ils sont catholi­
ques, font leur prière comme nous, 
et nous protégeront au lieu de nous 
tuer.

( A suivre)
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se traîner, mais los forces trompèrent 
son courage. 11 se mit alors à appeler 
à sou secours ; la forêt seule répon­
dait. Enfin, sentant son cœur défail

ter ” puissant dans les deux langues. 
11 est le chef des Canadiens français 
de la province do Québec à la Chain­

. , . . , bre des Communes. Comme ministrehr il îeta un dernier cri de détresse, „
ses bras enlacèrent convulsivement ** *rapublics de la Puissance,
un arbre près duquel il se trouvait. ! il a fan preuve de la plus louable 
“ C’est donc ici, se dit-il. que je vais ardeur jur se renseigner sur toutes 
mourir !” Et il s’affaissa sur la neige. ]es matières du ressort de son dépar* 

J'ai dit comment, sur l'épouvante tomeni 
soudaine et inexplicable de son en- . . . , T .
fant, on était allé a sa rencontre, et ...
comment on avait entendu son der- fut reçu par les principaux citoyens
nier cri de détresse. Inutile de faire au nombre desquels se trouvait 
remarquer la coincidence merveil- ÿir Tilley, le maire Jones, les séna- 
leuse entre la prière de cet homme leurg (Glazier, Boyd et Dover, et les 
et le pressentiment du cher petit. juges palmer et * Skinner. M. Dom-

erreur de croire que les journaux j mesure aussi longtemps qu’elles ne
s’entreuuisent ; un journal se nuit à so»1 P«s tenues de payer comptant. 
„ . . . Donnez-leur une occasiondacheter
a ltu-meme, voila tout. Du nom eau ;i cr^j^ ]a question du paiement
journal créo de nouveaux lecteurs, il ue jes embarrasse aucunement. Mais
n’en enlève pas aux journaux qui quelle moisson de trouble récolte celui
existent déjà.” En tous cas, le jour- ; qui sème des dettes / Combien de

Cet ouvrier, avec tons les siens, n’hé­
site point à dire bien haut que Marie ville, M. P., les honorables MM.
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l’a sauvé. Aussi sa première sortie lut ' Marshall et Joues, etc. Tous prirent 
pour aller la remercier à l’église et se immédiatement passage à bord du 
réconcilier avec Dieu. “ New City ” pour faire l’inspection

. du liavre. Le bateau toucha à l’Ile 
Partridge afin de permettre aux illus­
tres visiteurs d’examiner Pile avec 
son phare, son si filet d’alarme, ses 
signaux, ses batiments pour la qua­
rantaine. Après avoir fait le tour de 
Pile, promenade des plus agréables, 
on revint par une direction opposée 
afin de voir les rochers et les écueils 

] qui rendent le havre de St-Joan un 
peu difficile à aborder.

Dans l'après-midi, Sir Hector et 
Sir Leonard, accompagnés du Maire, 
du Recorder et de plusieurs autres 

1 visitèrent le bureau de poste, les 
nouvelles bâtisses de douane, les 
quais du gouvernement, les terrains 
de l'hôpital de marine, 

n. I A une heure et demie notre distin- 
i gué compatriote et son fils se rendi­
rent à la salle de l'hotel Royal, pour 
assister à un lunch donné par le 
maire Jones. Les invités étaient 
nombreux. Le sénateur Boyd pro- 

| posa la santé à Sir Hector en des 
' termes excessivement heureux. La 
! réponse de l’honorable ministre fut 
aussi très appropriée. Et quand il eut 

QUÉBEC, 14 JUILLET 18S1 j cessé de parler, toute 1*assistance ac­
clama à trois reprises Sir Hector et 

; lady Lan&revin. On but ensuite à la
Sir II. I.angevin Si-Jean, V-H. sant6 dn mairc Jones. flui a montré

dans toute cette démonstration un

nal de notre ami ne sera pas de trop, 
et nous lui souhaitons prospérité et 
longue vie.

La Vérité a huit pages et paraîtra 
tous les jeudis. Prix d'abonnement 
$1.50. Bureau rue Sie-Eatnille, 10 
Québec.

de Luxembourg sont actuellement 
en fête et entonnent des chants de 
victoire. Les élections législatives de 
ce petit pays, livré hier encore aux 
sectaires de la franc-maçonnerie, aux 
hommes qui s’intitulent “ libéraux ” 
alors qu’ils étouffent toute liberté, 

chevelures sont blanchies et de vies viennent de fournir aux catholiques
abrégées, que de suicides et de meur­
tres sont provoqués par les dettes !

un succès dépassant toute espérance. 
On sait que la Chambre des repré-

Et, cependant,comme il est facile d’é-i sentants de ce pays se compose de 
viter ce terrible commencement de sa 4*2 membres. Mardi, I l courant, la 
carrière, en se faisant une règle sévère moitié des cantons était appelée à j 
de ne jamais s’endetter pour aucune renouveler ses députés au nombre de*

Sir John 4. Macftoimlil

Le premier ministre du Parlement 
d'Ottawa ne reviendra pas d’Angle­
terre aussi vite qu’on le croyait. 11 
demeure à Norwood, près de Lon­
dres ; il est sous les soins du Dr 
Clarke qui est encore convaincu qu’il 
pourra obtenir une guérison radicale 
de la maladie dont soutire Sir John, 
pourvu que celui-ci s’abstienne de 
tout travail pendant plusieurs se­
maines.

raison.
N'achetez rien à moins d’avoir l'ar­

gent nécessaire pour payer Ne faites 
pas attention à ** l’occasion favora­
ble, ” à “ la chance rare, ’’ au “ bon 
marché, " etc : ce sont autant de 
pièges destinés a faire des victimes.
S

I«h <ont<»Nlalion de l'élection
M. Abbott

île

ANNONCES NOUVELLES

Grand pèlerinage à la Bonne Si- Ann*?.
Fête naiionaln des Canadien5 français.- 

J. B. Chouinard.
Cour de Circuit.—Fiset, Burroujzb - A « nir• f •* 
Grand pèlerinage.—P. F. .tobin.
Avis aux entrepreneurs.—F. H. Enn s. 
Ecremoire.—P. T. Legaré.
Commis demandes.—N. Gameau

C A N A D A

Le passage de Sir H. Laugevin à tact parfait, et a fait preuve de la
travers les provinces maritimes a ! plus grande courtoisie à l’égard de 
rencontré partout les marques de la Sir Hector.
plus grande sympathie à l'égard de Après le lunch, Sir Hector et plu-
la race canadienne-française »*i de sieurs citoyens se rendirent au couvent 
son illustre chef politique. i tenu par les Sœurs de la charité, rue

Les journaux du Nouveau-Bruns-1 ClifF. Là, il lut reçu par S. G. Mgr 
wicket de la Nouvelle-Ecosse con* Sweeijy et par d'autres personnes qui 
tiennent de longs comptes rendus dos! étaient venues assister à la distribu- 
fêtes la visite de l’honorable lion des prix de cette institution
ministre des travaux publics a été catholique. En présentant une des 
l’occasion. ; médailles gagnée par une élève.

Le Sun du 8, relatant les faits en; l’honorable ministre des travaux pu- 
rapport avec l’arrivée triomphale* blics fit un magnifique éloge de

Jugement a été rendu hier dans la 
cause de l’élection contestée do l'ho­
norable M. Abbott, élu il y a un an 
par une majorité do GO voix. L'élec­
tion est annulée, et tous les frais 
moins la moitié de ceux de l'enquête 

: sont à la charge de M. Abbott. Les 
| pétitionnaires doivent en appeler à 
la Cour Suprême dans l'espérance de 
faire disqualifier l’honorable M. 
Abbott.

4*il acte île «II* votat'inevit

i Les conservateurs du comté de 
j l’Assomption se sont assemblés mar­
di à Mascotiche, sous la présidence 

j de l'honorable M. Archambault, C* 
j L. 11 y avait environ mille personnes 
présentes. M. Hurteau, député ac­
tuel. avec une générosité qui l’ho- 
nore déclara qu'il serait heureux de 
conserver son mandat en refusant 
la position qui lui était offerte, si ses 
amis trouvaient la chose opportune. 

; On sait qu’il y avait trois candida­
tures conservatrices, dans le cas où 
M. Hurteau aurait remis son man­
dat : c’étaient MM. Bourgoin, Leblanc 
et Jeannotte. M. Bourgoin se désista 
immédiatement en faveur de M. 
Leblanc. Il restait donc encore un 
candidat de trop sur les rangs.

20. Ce chilire comprenait 15 libé­
raux et 5 catholiques seulement. Dès 
le premier tour de scrutin, Il catho­
liques, parmi lesquels 2 prêtres, ont 
été élus.

Les nouveaux députés sont MM. 
les abbés Fallerje et Breisdorff, le 

Si vous voyez quelque chose qui j baron do Torpaco, Toussaint, Tsclii- 
vous plaise commencez par regarder I dorer, Salentiny, de Marie, Jacques, 
à votre bourse et trouvez-y votre dé- Oricnno, Fohl et Carrier, 
cision. Payez toujours au iur et à Fait digne de remarque : le tri- 
mesure. Si vous manquez d’argent, j omphe de nos amis est dû à la loi 
restreignez vos besoins en cotisé-j sur f instruction primaire dn minis­

tre libéral Kirpach. Ce digne émule 
des Ferry et des Yauliumbéeck avait 
fait adopter il y a deux mois le régi­
me de l’instruction obligatoire sous 
peine d’amende et de prison, il avait 
banni de l’école l’instruction reli­
gieuse et arraché aux mains de l’en­
fant le catéchisme et l'histoire sainte. 
La conscience des habitants du grand- 
duché de Luxembourg s’est soulevée 
d’indignation ; aussi est-ce avec des 
transports d’enthousiasme que nos 
amis sont ailés déposer dans l’urne 
les noms des vrais défenseurs de la

quence.

E11UOFE

FRANCE. Paris 13 juillet LS3L— 
On prétend que les troubles qui se 
produisent en Algérie sont fomentés 
par le gouvernement ottoman.

Le bombardement de Sfax se con­
tinue.

Les européens quittent Uabès et 
se réfugient sur les vaisseaux :

Dans le Tell algérien, on signale 
des incendies et des attaques contre 
les français. ; liberté.

ANGLE TERRE. Londres, 13 juil-; 
lot.—La convention homéopathique j 
internationale s’est réunie hier à 
Londres, sous la présidence du doc*

| tour Hugues.
i line pétition contre le libre-échange 
! a été adressée à la chambre des 
Communes par S00 habitants de 
Sheffield.

Une réunion s'est tenue hier pour 
protester contre l’exclusion de M. 
Bradlausrh du Parlement.

SUISSE.—D’après une lettre de 
Genève (Suisse), les monnaies fausses 
transportées en Egypte par une bande 
de faussaires, ont varié annuellement 
de 10 à 40 millions de francs ; les 
opérations remontent à 1SG2. Un 
agent spécial, établi à Alexandrie, 
faisait les placements à l'intérieur de

Petite* nouvelle

■ :Én£MONii: religieuse. - - Dimanche 
prochain le 17 fin présent, à cinq heures 
du soir, aura lieu à la chapelle Je la 
Congrégation de la haute-ville «le Que. 
bec, la bénédiction d’une statue de In 
bonne sainte-Anne.

La cérémonie sera suivie d’uu sermon 
de circonstance, et d un salut solennel : 
le produit de la quête qui se fera à cette 

i occasion servira à couvrir les frais d’ins- 
i tullatiou.

dons.— Reçu de filon. P. .1, O. Chau­
veau par l’entremise de G JC. Legaré, 
\ icaire Central. 8*75,00 pour !e> in» vu- 
dies du S juin.

Reçu de Madame la Comtesse de 
Rerliiig, par l'entremise «lu Rév M. 
Placide Beaudet. de N.-l). de Lévis, la 
somme <!♦* 8100,00 pour les incendiés 
du S juin.

T. X. Bi.amondon. Pire.l’Egypte. Les principaux inculpés 
sont : à Genève, M. Bellamy, nppar- ! calendrier. — Québec, le jeudi, l î 
tenant à une bonne famille ; M. juillet 1S81, 10'jour de la Lune. 11 y a
Lejeune, joaillier ; M. Cnriel, cour­
tier égyptien, son fils, son beau- 
frère, et divers employés : à Alexan­
drie, M. Schussi. Un banquier de 
Marseille, nommé Amoreth, a déposé 
un million de francs en garantie, et

eu pleine lune le lundi I I juillet, à 
heures 20 minutes du matin.

Le jour dure 15 heures 2s minutes, **1 
la nuit s heures 32 minutes; le Soleil 
se lève à 4 heures 10 minute?, passe 
au méridien à midi I» minutes, et 
se couche 5 7 heures et 50 minutes: à

MM. Leblanc et Jeannotte parais-jon soupçonne d'appartenir à la midi, sa hauteur au-dessus de l’horizon
c'inf t nv» ; r .» innr c: « i bande. Le procès se fera à Genève, et de Québec est de G» degrés et 8 dixiémes,saut tenir a leur candidature, on lit ^ • , r y . ,. maître Lachaud, du barreau de Paris.- La Lune su lève aO heures 20 minutes

de Sir Hector dans la ville principale 
du Nouveau-Brunswick, s'écrie : “Sir 
Hector Langevin a dû voir qu'ici à 
St*Jean, nous ne connaissons pas 
d’Anglais ni de Français, ni de catho­
liques, ni de protestants ; mais que 
nous le reconnaissons comme un 
loyal, un vrai Canadien : comme un 
des auteurs de la Confédération cana­
dienne ; comme un homme d Etat 
qui a mérité partout les éloges des

leduc n donnée à St-Jean, malgré 
toutes les difficultés passées.

Dans la soirée. Sir Hector assistait 
à un diner offert par le sénateur 
Boyd, dont il avait été l’hôte durant 
son séjour à St-Jean. Après le diner, 
il y eut réception dans les salons du 
sénateur, et vers 0.30 h. quand le 
corps de musique du fi2e bataillon 
eût sérénadé Sir Hector, celui-ci, se 
rendant aux désirs de la foule rassein-

signer une requête priant M. Hurteau 
de ne pas offrir sa résignation.

Ce dernier se rendit à cette de­
mande et déclara qu’il resterait dé­
puté de l'Assomption.

. L'honorable M. Mousseau fit un 
long éloge du désintéressement de 
M. Hurteau qui, disons-le avec plai­
sir, a fait un sacrifice considérable, 
en refusant ainsi, pour ne pas faire 
tort au parti conservateur,la charge de 
préfet du pénitencier de St-Yincent 
de Paul, position très lucrative.

est retenu pour la défense. •I i : soir, nasse au inérirli»*n demain matin/ é
à 3 heures 2fi minutes, et s»* couche à 0 
heures23 minutes.

A
n’est

“ I. ELECTEUR, 
pas le frère

M. Alfred Langevin 
d** sir Hector, n’en

Canadiens ; comme un digne repré- ; blée sur le carré, leur adressa la parole, 
sentant du gouvernement du Canada; les remerciant de leur cordiale récep*
et c'est à ces divers titres que 
nous sommes allés le saluer et. que 
nous le fêtons. Sir Hector a du remar­
quer avec plaisir que les citoyens de 
toutes les classes et de tous les partis 
politiques ont été unanimes à l’ac­
clamer. C'est une bonne note en 
faveur de notre vie politique au 
Nouveau-Brunswick : ici on ne
pousse pas l'esprit de parti a un 
point extrême. Il n'est pas difficile 
quand la nécessité demande la coopé­
ration de tous, de mettre de côté le 
parti pour unir nos efforts communs 
vers le même objet. Dans la circons­
tance actuelle, il nous a été facile de 
nous réunir pour montrer à Sir Hec­
tor combien nous le respectons ; la 
démonstration a été spontanée. La 
réputation de l’honorable Ministre 
comme habile administrateur Pavait

!
tion. “ Je serai heureux, a-t-i^ajouté 
en terminant, de dire à mes compa­
triotes la cordiale réception que vous 
m’avez faite ; elle servira à cimenter 
davantage les liens d’amitié qui 
unissent les provinces maritimes 
avec celles de Québec et d’Ontario.

Sir Leonard Tilley et le major 
Domville, M. P., adressèrent aussi la 
parole à Rassemblée, qui se dispersa 
ensuite au milieu du plus profond 
enthousiasme, après que le corps de 
musique du 62e eut joué le “ Dieu 
sauve la Reine. *’

I.u vérité

Nous saluons avec plaisir l’appari­
tion do ce journal, dont M. Tardivel 
est le propriétaire et le rédacteur en 
chef.

Si on t?n juge par le munéro-pro-

fteeour* mu (uconillèN

Les Canadiens français de Boston 
donnent l'exemple de la plus grande 
générosité à l'égard de nos malheu­
reux incendiés. Ce matin Son Hon­
neur le Maire recevait une lettre con­
tenant un mandat-poste de $81.00. 
Ci suit cette lettre :

ITALIE. Rome, 13 juillet.—Selon 
les volontés du pape Pie IX, le corps 
de ce regretté pontife a été transporté, 
la nuit dernière, de Béglise Saint- déplaise à VElecteur. Pourquoi répandre
Pierre à l'église Saint-Laurent. Une ! nn,: n,n”M,r T1'011 sa,t f;,lls-?
multitude de fidèles formaient cortège admis .m* tudiucac.—Voici les noms
avec des torches. La troupe a dû pro- des messieurs qui ont été admis à la
téger la marche contre quelques ban- Pro*es^on av0(:;i1 examen :
des de perturbateurs. * A. fontaine. A. R.. LL. L. ; J.

______ Prendergast. A. B.. LL. i». ; N. Parent,
BELGIQUE. Bruxelles, 13 juillet.—

On a en perspective une crise minis­
térielle par suite de tendances à l’éta­
blissement du suffrage universel.

BULGARIE. Sistova, 13 juillet.— 
L’assemblée nationale a voté l’accep­
tation des conditions posées par le 
prince Alexandre, et la session* a été 
close.

LL. L. : N. Dernier, !.. il. : il. Simard, 
LL. B. ; P. Blouin, A. P». LL. R. ; G. Bel- 
lerive, S. B. ; LL. B. : U. Chassé, LL. B., 
.1. Carey, LL. B. ; P. D’Auteuil, A. B.; 
LL. B. ; A. Chamberlain!, A. B., LL. B. ; 
E. Mauraull, A. B. ; .1. K. Lépine. LL. B

le chemin ni; nom».—M. C. A. Scott est 
chargé de la surintendance du chemin 
du Nord, durant l’absence de M. Sénécal.

i en r. étau d.—Le bateau de Montréal 
! n’est arrivé hier qu’à une heure do 
! l'après midi.

]3( Le train express de f Intercolonial,'TURQUIE. Constantinople,
j juillet. — Midhat pacha a fait un j 6lflit en retard de pJns d’uno heure.

Dostou Mas?. S juillet i6S1 j appel au Sultan pour obtenir son i aussi: ulmelt..—Fausse est la rumeur 
V Son Honneur le Maire de üuél>ec. ! pardon. rjui nous avait fait annoncer l’incendie' ~ — ~ - ; î p r i • j l.’ i « T I ' ' 1 ’ •)

d’Abdul-Aziz.

inKIUUIK

Washington, 13 juillet.—Malgré 
un peu d’affaissement dans la journée 
d'hier, la condition de M. Garfield se 
soutient, et donne do l’espoir pour 
son rétablissement.

précédé : et nos concitoyens, accep- gramme, La Vérité- sera un des jour
tant le verdict de l'opinion publique, 
n’ont pas hésité à lui accorder l'hon­
neur du à sa réputation.”

naux hebdomadaires les mieux faits 
de la province.

La rédaction se propose de dire la
Le Doily News,de Saint-Jean, parle vérité toujours, et de frapper l’erreur 

à son tour de Sir Hector dans des ter-1 partout où elle se rencontrera.
Connaissant le caractère d’indépen­

dance du rédacteur en chef et la con­
naissance profonde que possède notre 
ami des principes qui doivent servir 
de guide à l’homme public et à 
l’homme privé, nul doute que son 
journal,quoique ne paraissant qu’une 
fois la semaine, sera d’une grande 
utilité à nos compatriotes, à quoique 
classe qu’ils appartiennent.

Nous partageons l’opinion de notro 
confrère quand il dit : “ C’est une

Honoré monsieur.
Ci joint un mandat sur la post».* de 

Québec, pour 881.00. Cette somme est

Sour venir en aide aux incendiés do 
uébec et est donnée par la Société St- 

,Jean-Baptiste de Boston, qui est composé 
d’une poignée de Canadiens français qui 
ont eu la généreuse idée de donner un 
pique-nique la recette étant destinée 
aux incendiés de Québec.

Nous regrettons que la .somme ne 
soit pas plus grande. Mais elle prouve 
que quoique nous soyons à l'étranger, 
nous prenons part aux afilictions de nos 
compatriotes.

J’ai l’honneur d'être.
Votre très humble serviteur,
... Î.oms UAhiLVA. : produits ici, 30 ont emvainG la mort..

Boston, Mass. i, Cincinnati (Ohio), 13 juillet.—Un
Déposé par S. Yanier trésorier. éboulement a enseveli 30 ouvriers au
P. S. Veuillez accuser réception de Funnel de dessous la rue de la Cou- 

ccttc lettre. Soit par votre secrétaire ou ronne ; on n’a pas encore pu déblayer, 
par la voie des journaux canadiens \ L’état d’Icnva est dévasté par les 
Ci-joint mou adresse. inondations; d’immenses récoltes sont

La cour d'appel a confirmé hi sen- ' de l’église de Ste-IIénédine et du 
tence prononcée contre les meurtriers j moulin de M. Breaker.

exportation des hestialx.—A i avenir, 
il sera expédié chaque semaine en Eu- 
rope.de la quarantaine de Lévis, environ

eu messe dans la chapelle de l’asile.
Voici les noms de ceux qui en 18GG 

sortaient du séminaire de Québec en 
même temps que le député de Montrna
gny-
MM. Audette Ernest (inort) prêtre.

Côté Georges, prêtre, vicaire ;\ la Ba>i 
1 iq ne.

Couture Elzéar, prêtre, directeur du 
Séminaire de Rimouski.

Dérv Elzéar, recorder de la cité.
G ingrats Charles, M. D., Sl-Sauveur.
Giroux Guillaume, prêtre, curé, St. 

Ambroise.
Gosselin, K. |»rêirc. mire St-Roch.
Monde Théophile, ptré, curé. Buck- 

land.
Landry Pli.. M. P., Villa Maslaï.
Levasseur Théophile.
Mavra ml Wilbrod, M. D.. G rond i nés
Papineau Adrien, unort» j»rètre.
SanFaçon Louis, prêtre, vicaire, fish t
Simard Octave, prêtre, nst-dinvtenr. 

Séminaire (h* Québec.
La célébration du ICI* anniversaire eut 

lieu, en 1876, chez feu Metsire Bouclier, 
dont monsieur l’abbé Giroux était le 
vicaire.

i e kkcknse.ment.— La Minerve croit que 
le iveeiisemenl démontrera que la popu 
lation française du Canada s’est consi 
déraillement augmentée dans la dernière 
décade, nonobstant les pertes causées 
par l’émigration. On parait être ausii 
d’opinion que l'augmentation de la po 
pu lation îles provinces maritimes a été 
surtout causée par le développement d»* 
la race acadienne, qui, on lésait, est 
encore plus considérable qu.* celui de* 
Canadiens français.4 *
^ 1.1: TONNEniu:.—Dimanche au soir, la 
foudre est tombé sur l’église de Mein 
rameoûk. au Non vau-Brunswick. Elle 
a enlevé les planchesdu toit, qui ont été 
dispersées dans le ciuietièn* Le fluide 
»*st entré dans l’édifice, est descendu par 
une des colonnes, est remonté par une 
autre, et a passé à travers une fenêtre -0 
faisant beaucoui» de dégâts sur son pas 
sage. La foudre a aussi ébranlé la non 
voile tour eu voie d»* conscniction.

Mmnramcook, on su* rappelle. »*v. 
l’endroit choisi pour la convention qui 
aura li»*u mercredi »*t jeudi prochains.

l'ÉN 1 eu: accident.—1/Evénement nous 
apprend qm* huit enfants sont morts à 
Baltimore et trois autres mourront pro 
hahlement aussi. J**$ suites d'une brû­
lure cause»* par la décharge de faux 
pistolets, jouets d’enfants. ..a blessure .i 
causé le tétanos tock-iaic

FAITS DIVERS
tkoim-kivii:ici:.s. i:t j.iiiu.i.

Messieurs ,}. A. Grenier. L G. V 
Cressé, de cette ville et Lindor Kthier 
deSt-Guillaume, mit C*té admis hier apr-'-s 
un examen sévère et brillant à la prati(]m- 
de la profession d'avocat.

l’our i admission a 1 ftmle i|u.atm 
applications avaient été euvnvées ; -m 

nombre, six se sont présentés pontCi!

mes non moins flatteurs :
“Il nous arrive avec une grande 

réputation comme administatenr des 
affaires d’un département.

“ De l’aveu même de ses ennemis 
politiques, il est doué de beaucoup 
d’ativité et d’énergie, et d’nne gran­
de apptitude pour la patiente surveil­
lance des détails, mérite si nécessai. 
re chez un homme occupant sa posi­
tion. Il est aussi très habile comme 
homme parlementaire et un “ deba-

Un bulletin, commercial annonce sion de la fête patronale de leur associa- 
que depuis 10 ans, la production du i tion, faire chanter une messe solennelle.

vous endettez ,ir*

Un écrivain américain d’une grande 
expérience, le distingué rédacteur du 
Massachutetts Ploughman, donne ce 
Bage conseil dont, nous Canadiens, 
nous pouvons prendre notre part et 
en tirer profit :

“ La moitié de l’inquiétude, de 
l’ennui et du trouble que l’homme 
endure dans ce monde, provient de 
ce cju’ilsemet dans les dettes. On 
dirait que certaines personnes sont 
nées pour acheter et s’engager outre

d'une bonne conduite.perdues, des chemins de fer sont bou-
On°vf™ dS.Ï:S,Ï!!u“l”i“6T i itoi.M~.-t:.. correspondant dn 
-, i ' ^ !nns les mon do tj0Uriuil de Vitiher informe celle fouille,
Morengo. La riviere d Iowa couvre • (,ufi ja ggchercs.se a fait des dommages
une largeur de deux à trois milles et considérables à l’agriculture, dans les 
monte toujours. ' comtés de Maskinongé. Worthier, f As­

------------ — — somption, etc. On se plaint aussi beau-
Il n’y a qn’A vonlolr (:0up du manque de pluie, daim le non?té

. —# ! de Montmagny.
Les catholiques viennent de rem*l . .il ii QUINZIEME ANNIVBIISAIIIB.—Lu*S COIUpa*^,7 L 2 . 7 L‘leCt°Ial, d<lS- P1"8-! gnons de classe de M. I.audry, M. P,‘se

marqués dans le grand duché delsonl réunis hier à sa résidence, Villa
Luxembourg. Voici les renseigne-1 Maslaï, à la Canardière, pour célébrer le
monts qui sont adressés à VUnivers : ! quinziéme anniversaire du dernier jour

Les catholiques du gnuid*duché 1 de leur vie collégiale. Ce malin il y a

subir leur exam»*n, deux ont »• t*• refuse- 
et quatre admis?.

Res quatre admis sont inessituirs Ad»*- 
lard I)uguav, de I.aBaie : A. H. Chain
bres. de Montréal ; .1. M. Guilmette. d.*
Sle-CIothiMe ; »*t Pierre Prinee. de 
( i rétro ire.

M. Cres."»î ».*st le lils de notre ami A. R 
Cressé Hcr. Avocat. Il s’est distingué 
comme élève universitaire et doit >’êta 
hlir à Montréal où ses talents et se- 
hen reuses qua iiF*s Ini'ont acquis l’estime 
générait.*.KJ

— Lundi apres midi une voiture »>i 
passée sur le corps du jeune enfant d’un 
monsieur Massicotte ; chose étrange. 
1 entant s’est relevé sans aucun mal. °

< Sur la rue Niverville, hier matin, 
l’enfant de monsieur Thomé Décoteau a 
failli se faire écraser, par une charrelt** 
lourdement chargée. Heureusement qm* 
le charretier a réussi a arrêter son che 
val à temps, sans cela M. Descoteau 
pleurerait aujourd’hui son enfant.

[Ou Constitutionnel
MOX1HKAL, 13 JnfllleL-------- —

Ra^^Corporation a décidé de payer les 
§5la.OOO qu’elle doit au gouvernement 
pour l’emprunt municipal.

R y a 11,1 aujoiinî’liui un t’as 
d insolation.

M. Rouis iatflié, fils du député-mi- 
nistiv »le l’agriculture, et Gérin Lajoie, 
fils tie fauteur de Leon Itivard, ont été 
admis hier a la pratique du droit, après 
de brillants examens. Nos meilleurs 
souhaits de succès.

—A 1 occasion de f inauguration do* 
traveaux de canalisation de la rivière 
Yainaska, il y aura, au commencement 
du mois prochain, une grande réunion 
des électeurs des comtés de Richelieu, 
yamaska, Drummond, Bagot, St-Hya- 
cinthe. L’honorable ministre des tVa 
vaux publics et plusieurs de ses col­
lègues ont promis d’assister à cett»* 
démonstration.

—NX. SS. les évêques LatJèche,Duha­
mel et Moreau,accompagnés de plusieurs 
prêtres, étaient hier les hôtes de M. l’ab­
bé L. Z. Champoux, curé de Saint-Joseph 
rue Richmond.

Mgr d Ottawa est repartit pour >a 
ville épiscopale, et les évêqnes do Trois 
Rivières et de Saint-Hyacinthe se deri 
gent du côté des Etats-Unis.

—Dans la nuit de dimanche à lundi, 
les personnes en charge à l’asile de la

f . , , 1 Rongue-Pointe ont entendu Délia l^oi
Médaille LOKNE.—Res dames (lu Bon I rier, une aliénée, chanter dans sa cellule. 

Pasteur ont décerné la in.-daille en Comme le genre de folie de cette fille 
bronze, due a la générosité de S. R. le <»st la religion et qu’elle était dans l’ha- 
Marquis de Lome, a Mlle Luciua Jobm. bitude de souvent chanter durant la nuit 
Cette jeune demoiselle a fait prouve i on n’en lit aucun cas. Cependant vers 
d’j'ne grande assiduité au travail et quatre heures .lu matin, comme le»

chants continuaient, une des gardien nés 
(Hosanna Laurin) qui dormait près de la 
cellule de la défunte et qui avait été 
éveillée par les chants, s’approcha de la 
cellule etaporçnt Délia Poirier frappant 
Gertrude Robert, une autre aliénée qui 
couchait dans le mémo appartement que 
la meurtrière. L’alarme fut donnée, la 
.cellule ouverte et la meurtrière saisie.

La meurtrière a dit alors quo duraut la 
nuit elle avait vu un dragon,et que,pour 
son bien h elle et pour le bien de la reli­
gion, il ôtait nécessaire que ce dragon 
fût détruit, qu'elle s’ôtait emparée d’une 
planche du plafond (cette planche est 
longue de 8 pieds, large de pouces et

L000 têtes de petit et do gros bétail.
le feu dans i.Ks dois.—L’incendie dans 

les bois sévit maintenant dans les envi­
rons do St-Basile, comté de Portneuf.

CE K CI. K AGRICOLE DK ST-ALEXANDER.—RdS 
membres de ce cercle doivent, à l’occa

| iilt'J uu i uvcuoum pOUI'
nouvelles cloches.
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épaisse del pourfll et avait .létniii lu j trente ans les pastilles de Hrowti sont} Fuuclieilfte* BucKey*

—DE—

K

Oaiis toute l’histoire de lu
U - ■ * aucun njCdicuinrtil n*a juraaU pro*
JltUetini dult curc* aUMi xncrvcUlcusKM.
«t n'a Joui «l’uni* si grande et m constant*.- répu- 
Villon que rAjcr'n Cherry rectoral, qui est 
reconnu comme 1«* rcmi-dc employe dans li­
mande entier contre toutes I* h affections de 1» 
Kortfe et des poumons. La liste prolongée des 
turcs remarquables opérées par ce médicament, 
eouH tous le-s climat-, l'a l’ali connaître univer­
sellement comme un at» nt «Qr «-t cfllcace u 
employer. •

Contre le» rhume- «>rdm.«ii-qui runt les 
avant-coureurs d«- plus perieuse» maladies, il 
agit promptement • t fûr« ment, ►oulageant tou- 
lours les souffrance» .t rauvaut souvent la vio.

Son a Hors jnotr'Ttri'V «juand il c#»t employé 
à temps j»• *»: t l- • d' f-rion- «f- la gorg«* et dos 
poumon-. • • t .1 jne i. ov retnéd* que l’m» 
«ioit t «u • ; - i- • - m- l» main, l'croonnc ne
P* ut s "on jm« -, «j •«•ticonçue «n a fait usage 
•me seule lois, « «•!*?ir« • s- j» |- j’»,re. L*.*s mé-

“ BUCKEYE ”
Avec mon tu r»* *‘11 bois. anciennes d»* nom, main. 

nouvelles dans toutes les vraies améliora» 
lions du jour. Coupe 4 pieds et (ï pouces.

Aussi faucheuses à un cheval, en 
bois ou en 1er. Coupe 

3 pieds G jtoucer.

rssrr
. ...

draeon : ^commandées par les médocins et ont
I ri malheureuse foil'* avait littérale». toujours donné satisfaction. Kilos- tien- 

ment couvert le corps .!-« I« .léfimle «U»! nom le proniior rang enLiv les autres 
contusions, et lui avait i'.-aeHM-é le crâne, j médecines. Kn vente a cents la boite 

I a premier ni* la II1IÎUI’* 1 partout»
trifefe^dS sur prend re la défunte dan* • 
son sommeil et la rendre immédiatement 
insensible, car aucun cri n’a été ••»-. *"
tendu.

La défunte est ûgée du il) ans. et avait 
été admise le 1er juillet 1881. La incur- ; 
trière est native de Saint-Lie, Agé* de ’’a .

.‘•us, et fut admise le 7 juin 18H1.
L’euquèle a été rotnuiencée hier ma­

tin par M. le coroner, »*l 17 jurés ont été ;
assermentés. .... ,

Jos. Vinette, président. MM. les Dis;
Perrault et Duquette ont été assenn-oi- . 
tés, et ordre leur a été donné île faire un 
examen interne et externe, et lVnquêle ;
«*st ajournée jeudi matin à t* heures.

il.a Minerve. *

i.v (.i:i:vi: \ mon ru lai..—Les gré.cistes.
Les membres de l Luion des ouvriers t 
«le tmial ont eu une assembler mardi 
après-midi, à quatre heures, dans la salle j 
St-Patrik. rue St .laeques, pour recevoir, 
rapport dr Ieur> •lelegiies. qui devaient 
s'aboucher avec M. Ilcnshaw. président!
de la ( Ihamhre de Commeive M. ftinjcii, | ^ cûnft^;iIll ulJ,lnten;,Ilt compo,ltloil rt : s )
un des délégués, dit que .M. Hensh.m . lc, ,ffoU Uu C)l#.Pry IVrlfiniIf t, Hlnplc. ; ______

aNÎI ,l ri'poildu •!*1 il* pom aKlll; in4jnl „WRt. duiw leur pratique, et lo* prêtres, 1 .»r:

•'voir les gages qu ils demandaient j hïMi inlni.tr08t u. *r,comüi;tndc.nt pour 3ÉpÊte^'f "7*SS®prSS
. .. I ! > : «-i » .-i « t, \ t\« « i i.t «.-i « n t 1 — *• - A V\V'>a mm dit ion qu’ils abandonneraient j

PI “ fi ion. !
M. Lynch dit qu'avec mie centaine j 

d’autres il était las de la grèv.», et qu’il 
voulait travailler.

Lue motion de M. Pearson pour ter j 
miner la grève a été rejetée. Une 
dizaine d’ouvriers sur «*>00 ont voté *»!i 
faveur de la propositou.

Ce matin plusieurs ouvriers arrives 
de la eampagne. principalement d’Aeton, 
sont occupés au déchargement des va 
peurs delà ligne Dominion sous la garde 
de la police.

—La paix n’a pas été troublée sur les 
quais ce matin. Un de nos reporteurs a 
rencontré un des principeax grévistes 
canadiens français, qui lui «t dit que ia 
majorité de ses compatriotes voulaient 
travailler, mais iis craignaient la \iolen 
ce de la part de ceux qui persistent dans 
1rs prétentions <le ITnion.

l’n système d’espionnage a été établi 
par l’Union pour traquer le soir ceux 
qui abandonnent bunion, et Un»’ lain* U— 
don lier des coups Je. baton.

Un bon nombre de canadiens français ! 
nous «lisent oc malin qu’ils .limaient 
autant être tués en travaillant que de) 

mourir de faim. ;
A ces derniers la police a promis toute 

l’aide possible, et les magistrats sont j
décidés à punir d’une manière exeui- B«n*|tj»* «t#* Queboi:............
plaire les grévistes qui troubleront l’or- ; 1
dre, sur les quais ou dans les mes.

[Le Monde du 13.) ;

riLit.i:> i:r onc.m:nt dk iioi.i.owav.—
Lu remède lu plus ellectif contre lai 
goutte et le rhumatisme. Une des eau i 
>os fréquentes de ces maladies est l état; 
inflammatoire du sang, accompagné del 
mauvaises digestions, «b* lassitude, et ; 
d’une grande faiblesse, qui dénotent un 
vice dans la circulation du sang, et que

lux amateurs de 
bons cigares.

üfonveuu module avec monture m fer, mouvement t t ,... T . If. v .
rapide, petite section et tirage léger LM.iAHhh DL LA I1AV AIN b

CIGARES MEXICAINS,
CIGARES ALLEMANDS.

loOOO Ihirtaga^ Ms Très nerni/oia.s. 
îiOOO do" Klor do Tobacco. 
mo O pora Iteina (Via à la Lira a).

Cigares supérieurs manufacturées à la Un» 
Mine, ru# de l'Industrie, No 1 ïG, pnr Messieurs 
Part a sas \ (lie.

tr.000 l’ior Kr-ct’iicia It»*iria VUloria. 
lOOOo Klcondor <to Lar. Andes Conchas 

Finns Tabac Supérieur «t** la Havane, manu­
facturé a Hambourg.

CIN t i U A S A LA NC» LOIS. i 
54, rue du Palais.

Québuc, l.i juin IhoL 212 |
_____ ______ .

.in.

Au Bon Marche
Coin des Rues Si-Jean el Collin, Haute-Ville

Si vous vouiez être Lion servis allez i l’enseigne AU ÜÜ.V MARCHE Haute-Ville et vous 
épargnerez votre temps et votre argent, car on y fait qu’un prix et on vend U*s plus beaux et 

h*s meilleurs eflets à bien meilleur marché que partout ailleurs.
Les elTets suivants méritent une attention spéciale.
Etoffes pour robes ................ •«••••«........................ •»...... ........................... 6c. et plu•*
(.acherair noir, Ecossais • •••••••• ••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••••#••###«#*«•* ••••••••••••••«•• 18c.
Cachemir noir, l’raiKais • •••••••• ••••••••••••••••• •••••• ••••••••• «MIM •••••••••••«••••••••••••••• 53c.
Cordé noir • •••••••• ••••••••• ••••••••• ••••••••#•••••• ••••••••• •••••• •••••• •••••• •••••• •••••• •••••»«•#••••• 19c.
Crêpe Courtauld et autres IMM •#••••••• •••••• •••••• ••••••••• #••••• •«••«•••« ••••»• •••••• •••••• • •••••« 65c.
Une grande variété d’indiennes • ••• ••••••••••••••• ••••••••••••••••••••••••*•• ••••••••• •••••••••••• 5c.
Un grand lot de chapeaux garnis «*t non garnis, à moitié prix, Dentelles, Franges

Fleurs, Plumes Parasols avec dentelle • •••••••• •••••• •••••• •••••• «fMMMl ••••••••* •••••• t.oo
Entoutcas 25c.
Serviettes •••••• «•••••••• ••••••••• «•••••••• ••••••••• •••••••• ••«•••••• »•••••••• ••••••••• ••••##•••• •-••••••• 5c.
T wood s • •••••••• ••••••••• -••••••#• •••••• «IMM ••«••• ••••••••• ••••••••• «MM !•••• •••••• ••••••••• 3Cc.
Meltons • •••••«•• ••••••«• •••••••••* * ••••••••••••••• ••••••••• •••#•«••• ••••••••• ««••«• •••••! ••••••••• 38c.
Serge bonne qualité......................................................................................................................  1.00
CliHmiw hinnplmc ... ................. 7.ri.»
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N’achetez pas d’autres îaucheusos san** aiUr j t /-t> *c Aiuk
oir chez les agents de Cossitt. ou chez , CA l II A I, ----- - ^>,«00,0011

p. t. i.KCAin:,
4ijI 40.ï, rue St-ValUr, St.Sauveur.

L»uébcc.
Québec, 11 mai l^St. 191

Chemises blanches • •••••••••••••a *•••«• ••••4*«« •••••••••••#••• •••••••*« •••••• ••••••••••••«• ^ ^1'* •
Parapluies, chaussettes, bretelles, cravates, cols etc.
Enfin une grande variété de nouveauté*»-* à des prix tjui défi*»nt toute compétition. Sauve; Mo 

jK»ir cent et allez faire vos acîiats

Président: L’Hon. E. Drci.Ruc,sénateur, (Paris) 
Vice-Président : L’IIon. .1. A. Chai*ikài\

pour
la xnCrui! raison. JAiCtion «!«• ce rcinèdc ont. 
ïbroltumni certain*’, i-t il inn'-rit toujour-. U* ou 
la cure est potffiblo.

(’impure par le I>r. J. C. Ayer X Cl«., Lovrull, 
E. ü., chirnintcs pratiques et analytique». 

En vent*' cher tgtte le» I'boruutoicua. 
Ou*b»*c, 5 octobre 1880—tan. H

Administrateurs pour la division de Québec : 
j ’lion. K. T. Paquet,
L’Ilon. IsiDoaa TiuiiAroKAi:,
Elisée BEAnnRT, Ecuyer, M. J*. J*. 

Pirectcur pour la même Division : 
Elisée Bkauokt, Ecuyer, M. P. P.

Chef de Pureau : L. N. CAïuuun, Kcuyer. 
Banque de la Société : La Banque Nationale. 

Pureau à Quclw : Kiukicj: r>R i a BANorn Union 
>i. nw Si-Pierre, on lace du magasin d.» 

MM. « Beaudct A Chlnic. »

J)
lu Bon M arche, h au te-ville.

ON A BESOIN IMMEDIATEMENT
’UN COMMIS d’exp6rit*nco et d’un jeune garçon ayant une bonne 

C-criture. Salaire avantageux

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
!

HOLT So DEAN,
COURTIERS,

Agents Financier* et Comptable*.
\o M2, Hue Ml-Pierre.

nOMMENVAN V SAMEDI, le M .1 LILLET pro-

1 A Soc i*-té fait d*>N prêt*. bv]*othécuire.s, tant 
M dans le.-* *. ; lies que dans 1**" campagnes, 

do pas moins de $250, \ long l<*rme avec 
ainoiticS”îueut ”t h court tonne sans amortisse­
ment.

« • fr/i i -U/ chain, ”t trhaqiu* samedi suivant jwiidanl la «’mpruul”urs n’auroni ,4 pa\»*r :
!.l saison «t»^ bains de m”r, un train quittera la (j’a,jininj4tration, ni commission, 
l’oint” L”v., h b-t HEURE P. M.. joui io |>r.ur renseignements, -adresser <iu ( 
Polit Metis, arrêtant à toutes les stations, «ors- n 4 Québec
qu’il sera nécessaire et arrivant nu Polit M**ti» 
ii ;^.u prés vers 9.43 1*. M.

Au retour le lundi le train «juittera Petit 
Métis à -S HEURES du malm et arrivera à la

’.hot de
Bureau, à Qu**

L. N HARRIER.
Vuebeo. 16 février 16^1—Gui. 127

Pointe Lévis à |*eu près vers 3.53 P. M., et à 
, , ,, . . t»?mps pour ?” rebnr ù Québec avoc lo bateau

Bien, lends acheté et vendu : Hypothèque*. ,iui ;irrjv.,ra >t Montrai le mardi matin.
.rédits de Bamiue, Avances sur connaisse- 1 n i»mTint.i-'Iï

j i tu
l

O’-dils de Manqu» 
m»*nis. R**”iis d»* magasins de douane. Billets 
d’érhauu”. ”lc... etc., uégocies. L*»s comptes 
sont e\jtniinè>, véritiés et balancés.

DERNIÈRES QUOTATIONS.

H. POTTING ER,
Surintendant * n • • ;••'!.

Bureau du ch-m.i. de f- r. Moncton. V B..
28 juin 1881. 

i,mèbec. 30 juin 1 1. u

Québec, 13 Juillet 1881.

•N I i >K>

Union
« N a lion.tie..............
. des Township- *t*

< E—i..........«»,.,i

« h* \b*ntreat ............
* «le- Marchands.....
« -I” ComnuM’c*........
. ‘l’Ontario
* *I-î Toronto 
« Banque Consolidée
* Molson.
. -IU Peu|*1
. .laequ'S-Earti*'!*........

'Echange..............

•• • • • • • • • • •
• •• ••••••••«

• ••••• • •• •••»»•
• • • •••••••«

i j.
- . r

Me’deur rluirbou Ecossais.
. * Newcastle Steam.
« < Newcasile Grate.
» • Anthracite Allemand.
« . Eeh gh Américain.
. • Smith de Newcastle.

A vendre »*u bonne composition, en lot û la 
convennn» • des acheteurs.

JOHN B A ILE,
Quai Wellington.

Près du rpni du Grand I ron \ 
Qu. Iw o, 23 juin 1881—lf>f. 260

N. GARNEAU.
Québec, 2 Juillet ’881. t;

Hazar
iinr-uontALD
Pour tenir en aide à la construction d'une mai• 

son pour les Chers Frères du Sacré Cœur.

SET, ! SEL r

DANS I».* cours du mois do «JUILLET prochain, 
il se tiendra à St-Romuald, un bazar pour 

venir en aide à la construction d’une maison 
d’école, tenuo pnr les Chers Frères du Sacré- 
Cœur, déjà établis dans cette paroisse. Les 
personnes charitables qui désirent favoriser cette 
bonne œuvre, pourront remettre l*»s objets 
qu’elles destinent à ce bazar aux Dames direc­
trices dont les noms suivent :

Mesdames Joseph Fortin. Alphonso (iravol. 
Malcolm Guay, Philéas Joncas,Joseph Lachance, i 
Edward McNaughton, Michael Nolun, Ferdinand • 
Villeneuve ; ot Demoiselles Ursule Cantin, Eléo-r 
nore Labrie et Mary Janh Pelletier. *01110 «t‘ 
S-Romuald.

A NT. I » A U V R E A ( , ptr*». cur* 
SuRomuûld, 9 mai 1831.
Québec, 11 mai 1881. 209

5,flOU sacs de Sel de Liverpool
EX • /; I R M T N G HA M ”

A vendre par

J. B. liENAUD & CIE.,
72 a S2, Rue Saini-Uaul.

Québec, 5 juillet 1881. 111

Foin ! Foin î Foin
Première qualité 

J. B. RENAUD & CIE
72 à 82, Rue St-Paul.

Québec, 5 juillet 1881. lit

! ODA 
92*,

92

116
192• O I
: 39.} 
79/. 

154" 
12

93 Al 
Hir,‘

l’impureU? du sang aggrave considéra ! Association tiuancière!
hlument ces désordres. Lus pilules <11 loi «1 (Riiario pri*f*-r* nctv.....  *n^-
lo'vay ont un ollot tellement purificatour i -

- I • « 1 1 * 'mai ivi| ut uui'iu mmm
que quelques doses prises .t propos peu CojIll( ,p.s (<ljars tT-hains,
vent prévenir la goutte »*! le rlmmatis , de Québec...........!j
un» ; mais celui qui sonllr»’ de rime ou • « *tu Ghz de Ou**}m*c.?qui
dr l’autre du eus maladies doit aussi >e ; 
servir do l’onguent d'Hollowav. dont les 
propriétés puissantes combinées avec 
relies des pilules, assurent la guérison.

Ou doit avec l'onguent frotter toutes ! 
les parties malades au moins deux fois ! 
par jour, après le> avoir auparavant! 
fomentées avec de l'eau chaude, atin ; 
d’ouvrir les porls de la peau pour facili­
ter la pénétration il « • l'onguent dans les 
glandes.

l**s V«tpeur 
• le l.i I r.i\*‘r— * 
l’A— urunci* «

• Kuvale »
1 ianadirnnc............

•lu TéiégxapIiM d” 
Montr»*«l.. • 4 •••••••

•lu TéJégraplic de
la Puissance.....

d”S Chars Urbains
«lu Montréal.......

•It* Navigation Ri­
chelieu A Ontario 

du Gnz, Montréal....

15o
107

7')
l * %

:..4

107 ‘
90 h

Hà j
WH
I22z.
!3Sq,
79

152 î 
11 

113
91 i 

103 < 
138 j

102 A- 

110

145
103

120

(js«
5

«
ri
5
6

Grand Pèlcrinat*(k1

ni: u

Sociele IIiiMrale Sle ( e ile. Quel) <*•

«
r

e;

lOTl I , *

S
X

10

J

100

131/

(il
1 il}!

-i

131 i
63/.1

141 lo

4 \ EU l’approbation d*1 sa Grandeur Mgr! 
l’Archevêque de Québec, la -0-dM” :**ra un : 

pèh’rinnge
DIMANCHE prochain, F 17 Juillet.

M. l’abb” G R Fraser en sera !*• chapelain.
Le magnifique bateau à vapeur Brothers, 

rapt Rak**r. qu'liera h* quai Champlain à 
»• HEURES du malin, **t Ste-Aunc à i’» HEURES 1 
d*» l’a|*ivs midi, l im messe >}«• dale sera dit” 
j*our i”- membre' do la société et i”S pèlerins 
qui I*- accompagneront. La parti • musicale 
sera sous la direction de M. !.. N. Levasseur, 
directeur d** la société et on > chantera la m-*?-— 
en musique .Je Concr,ne.

Dans l’après midi, il y aura à 2 heures un 
salut solennel on musique.

I. y aura musique et « hani religieux à boni 
du b.»l**au, ••! nous eugugoons les flames et les 
messieurs qui désirent faire un beau pMmnnge 
.1” profiter vie cette occasion.
*^Nous prévenons le public de «’acheter que 
b*s cartes ]K>rtant b* sceau d*- î.i -oci* 1**. car 
milles autres ne seront valables.

Prix du passage, aller et retour, quai com­
pris 50 et s.
F. N. FOURNIER. P. F. J OBI N,

Secretaire. Président.
Québec, 12 juillet 1881 — 51. 280

MARTINEAU & GA U VIN

Vibrai ires cl relieurs,

UcpoN et copf’orl pour leu iikuIikIom

LA PANACÉE DES I’AMU.I.K? IU’. HHOWN Il’a 
pas d’égïilu pour guérir lus douleurs 
internes et externes. Kilo guérit les don 
leurs dans lu côté, le dos ou les instes» 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le j 
mal de dents, le mal de reins etc., etc.' 
Klh*. purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou liniment 
dans le monde et 'devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans festomac et douleurs de toutes j
sortes. j

Kn vente chez tous les pharmacien* a • 
*2o rts la bouteille.

Stocks acheté*, ai vendus pour argent ronq*- 
tnnl et t'armes.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

9T\
Al

• A’

’ Ai - t CjU-K^v,.... •

Ornnd pèlerinage

DONNE STE-A N NE,
Sous la direction du Révérend Père Yignon. 

S.M., par les Daines du Rosaire Vivant, 
JEUDI, LE \ AOUT PROCHAIN. ;

ISM
—DE—

YABElllS Al LA NT AP S\Gl'EN\). 
Tadonsac,

Caoouna.
Kivière-du Louji et

M (7)pgésà

Aux Incendiés

Brique a Feu !
Meilleur»* brique fou blanche do Newcastle, 

A vendre A bon marché on lots h la convenance 
•i*'s achat' urs.

JOHN B AILE,
Quai Wellington.

Prés du quai du Grand Tronc. 
Quéfkjc, 25 juin 18St- I5f. *26!

!

EM ERE! EN I ieuis pratique?. »*t public «m ’
1 général pour le bienveillunti encouragement • 

qui leur a ét.;- accordé jusqu’à ce jour. II j ro- *
!:.p*nt de l’occasion pourannone'vqu’iK ’.i^nuent j 
• i.. recevoir un ;-*t eonsid»*rab.e de marchandises , 
à très bas prix* L’assortiment étant «m grand ? 
compl d, i!s invitent le public à wriir visiter ! 
leur établissement renformant entre autres :
Un grand choix de livres de prières d»* tout»* ’ 
reliure.—Statuettes de toutes grandeurs — Inm- , 
go s et chromos, représentâtes des Mijets joli ,
gieux, historique et des’ pay.sag»j:s.—Ch ip-letv 1 jj nord, afin d’accommoder le public on 
en naero, grenat, '-oco, ambr-, p**ri» s. bois d-* | général, nous a fait un dépôt de Jours BILLETS 
coco et autres ; ainsi quo cocos pour chapelets ! « Tickets. > sur toute l»*ur ligne aussi que sur bv- 
croix, crucifix de toutes sortes. »’tc.. »*t *.—Ai. » lignos des Etats-Uni? r billets alier et retour 
bums, portemonnaies— Littérature par le, moil 
lours auteurs.—Papier de tomes grandeurs et <!<•

| A OiMPAGME DU CHEMIN DE FER DU

// < > 1: l o a i: s k t y; 1./ o rx !

r|ta vaBifsi
CHEZ

JO!*. DOISATI,
:‘>s. rue St-Je,m. et il. rue St-Paul, ris <’/­

vis fa gare du chemin dr fer du nord.

M. DUNA 1 I comprenant dan.- quel état do 
choses trouvant les incendies, attendu qu'il a 
liii-iTièmo fierdti ses eîTet^ à sa maison piivée, 
olfreà moitié prix ses horlog«*s»!e tout qnnrc aux 
personnes qui ont perdu le* leurs.

1! ne faut pas non plus oublier les montres en 
or et on argent que les propriétaires ont aussi 
jHirdues durant l incendie, ef qui pvuvoni être 
remplacées avantageusement chez M. DON ATI.

Bijoux de toutes sorte-., bouton- **n or pour 
chemises, • le., etc.

Québec, 21 «lin î s s î — •ï ,, » >3

Bonnes
i

POU HP UE DE LONDRES.

If mctltarr inscrtidc qui ait jamais été 
mis en usage pour détruire la

Mouche u Patate
Murray Kay. A/; rAVi.sM COTOX ET LE Y EUS li O NE ELU.

compris » au même prix qu’à leur bureau, Nou- 
inviton*' i*.- }*ub!ic d** j»rofiter de ce grand 
avantage.

GINGRAS A LANGLOIS,
54, rue du Palais.

Ou* b*'c. 13 avril t58î. 180

tous prix.—Matériel de bureau, t» 1 que pluiius, 
portepluines, encrier.*», règles, rouleaux, etc., etc.
—Grand assortissemont do tapisserie (patrons 
variés) à très bas prix.—Musique en feuille.—
Venant d’etre reçu un grand assortiment de 
morceaux de musique ei romances variant de 
f» et s, 10 cts jusqu’à §2.00.

Encadrement fait en tous genres ) moulure 
dorée et autres, au pied rai on longueur, à tr**s 
bon marché.

Encre française, N. ANTOINE A. FILS, Paris,
(une spécialité) agence de journaux, etc., etc.

A l’atelier de reliure, sera exécuté toutes 
••-pères d’ouvrages du genre, tels que ndiur»* de 
luxe jK)ur livres de bibliothèques, cahiers de 
musique “ 8 era p Books,” livres de prières ot | 
autres—Cartes montées sur toiles et v»rni»*s 
(un** spécialité).—Réglage lait on tou? genres, ' 
etc.—Fabrication d»* livres blancs, livres d»*
comptes, cahiers, Index, memorandum, etc., etc. ________

Toute commande qu’on voudea bien nous . \nnt\nnn . « /v «•confier seni exécutée avec exactitude «*t »*\pé«lié.* j * ; .‘J* ! 0 / *ir4r irr •’ partira de Qucbfy; 
promptement. |J MAH0L Sj ’,UrLLhT» ;l ,,oux HEURES I*.

Nos. 48 & 50, Rue St-.Toskph,

COMME DES STEJMEJS DE UDEDEC.

•M .. pour IMCTOÜ, arrêtant à la POINTK ALTN 
l'KHES. MÉTIS. r.ASPft. PERCÉ, SPMMElt 
SIDE et CHARLOTTETOWN'.

O- steamer Tonne tout 1», confort .lAsirut.!.-et 63, Kite Grant,
.S A IN T- ROC II, QU E B E C, .aux passagers.

i Pour fret ou passage, s’adresser à
WM MOORE.i

Québec, 20 juin 1881—1 an. 0,1 r,

itoN :

Gérant,
Quai Atkinson. Québec

LEVE .t ALLAN.
Agents des passagers,

En face do 1 hôtol St-Louis.
Quebec., 14 juillet 1881. ;ac

Oton Jhuii’.* »*t Blanc à Bon Marché.
Uoton fi Draps Jaune et Blanc à Bon March*-. 
Toile à Nappa Jaune «*t Blanch»* à Bon March»* 
.Serviettes .lamies et Blanches à Bon Marché. 
Toile Jaune et Blanche à Bon Marché.

AVIS

L
n(• r«>» ! ! JH»r«** :

Ktes-vons troublées U nuit et tenues 
éveillées par lessoulTrane.es et.le» gétnis- 
-ements d'un enfant qui lait ses dents? 
S’il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sinor calmant dk 
Mmk Winslow. 11 soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela osl 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. J1 n’y a pas une mère au monde 
^ui ayant usé de ce sirop, ne vous dira '
..o.» ...tcscHAf nn’ïl mol on nrflro le*î inte»;-

ES magnifiques vapeurs t Ste Croix » »u 
i Brothers > ont été choisis pour la circons- 

tanc»*. Depart à 54 hrs A. M., quai Champlain,
Prix aller et retour 50 cts. y compris le quai. 

Les enfants nu-dessous de 13 uns paieront moitié 
prix.

Les cartes seront eu vente au faubourg 
St-Jcan, chez M. Vincent, libraire ; à ct-Roch. 

hez Messieurs Langlais, Darveau, Gamin, 
Drouin «V Frères ; à St-Sauvour, ch»*; Milles 
Vaillancourt et Castonguny.

Québec, 13 juillet 1881. 2,S!

A

national*'
DES

SüÆ» j CANADIENS FRANÇAISi^nVant ol lui rond la nanlA. Ses effets 1 I IIVtllUMIfV

tiennent de la magie. Il est parfîiiionien 
inoffensif dans tons lus ras, ut agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens

/i,..» «nnilluiirc mârtopinc du *ÎPVC fémi-

Célêbrêe à Québec en 1880.

et de» meilleurs médecins du sexe rémi 
nin aux Etats-Unis. ,

Kn vente partout A '}ô runts la bou­
teille. !Québec, 2ü janvier t8St—t un. M3 .

tin rhume, une toux* nu nml «le 
irorifc doivrnl être nrrflés 

«le Mille

IllSrOIHFSTATISTIQUES- DOCUMENTS
M E SSK —ï*n 00RSS ! O N—BANQUE T —CONVENTION.

COMMENCER h- 28 JUIN, les vap-iir- »t*‘ 
première claçso bien connus 

Saguenay, Capt. Lee ours,
Union. * •* Alex, Barras.

Partiront du quai Saint-Andié comme suit
Les Mardis et Vendredis, à 7.30 A. M., V 

Saguenay pour Chicoutimi et la Baie d*»s Ha 
Ha î arrêtant à la Baie Saint-Paul, les Ebou'i»*- 
ments, Murray Bay, Rivièr»» du Loup. Tiefonsac 
et l’Anse Saint-Jean.

Los Mercredis et Sainedisà 7.30 A. M., Y Union, 
pour la Baie des Ha I Ha ! arrêtant à la Baie 
Saint-Paul, les Khoulemenls, Murray Bay, Ri­
vière du Loup et Tadousac. ;

Kn rapport à Québec avec les vapeurs de’la 
Compagnie de Navigation «In Richelieu et »l*On-1 

! tario. 1»> chemin do fer Q. M. U. A O., et le ; 
• chemin de fer du Grand Tronc : et à la Rivic.ro j 
du Loup avec h* chemin de fer Intercolonial ’ 
pour et d».*s Provinces Maritime? *.*t des Etat*8 de ; 
i’AUantique.

Laissant la Rivière du Loup:—Pour 1»* Saguo- 
nay, à 5 00 P. M lo même jour; et pour Québec, 
les* Mercredis, Jeudis el Samedis à 5.00 P. M., 
et les Dimanches à 7.00 P. M.

Fur n. 11.-J.-J.-
Sec.•Gén, de la Convention.

C.n peut se procurer des billot-* et reten ir des 
cabines au Bureau Général dos Billets, vis-à-vis 
l'Hétol St-Louis, et au bureau do la Compagnie, 
quai Saint-André.

Pour de plu? amples information s’adresser

Lhs dr*rii.*-p> nouvelles que nous recevons 
d»^s fermiers, nous apprennent que c’est le 

coup de mort donné aux MOU CHES a PATATE. 
Eu vente .-n gros »*t en d.'Uail à très bas prix.*

J Esse JOSEPH, Junior

TOUJOURS EN MAIN . 
t u assortiment complet do Peinture, Huile, 

\ « mis, \ itres Blanches »*t coloriées, toutes 
p^.ntures employées par les peintres « t les 
artistes.

J esse «Toseph, Junior,
39. ruo Dalhousio, 

Basse-Ville, Québec.
qu-bec, 25 juin 1881.— 15f. 264

H. P. VALLEE,
AVOCAT,

BUREAU —No 74, Uûte Lamontagn**, fprè- de 
MM. Hamel A Frèroj.

Ré>lDENt.E •—No 108, me du Roi, st Roch, 
[vis-à-vis I** Presbytère],

Suif 1* Cours de Montmagny et de Üeauce 
Quel*-,. 13 niai î SS 1—3m. v 1G

Etoiles ft Robes Une-s »*t d*» l'a niaise- a Bon 
Marché.

Satiné Unis et d»* Fautüisi»- à Bon Murcie . 
Indienne Unies et de Fantaisies à Bon Marche. 
Flanelles Unies *n »i«- fantaisies à Bon Marché. 
Coton A Chemisas Unis et «le Fantaisie 7 Bon 

Marché.

AUX VICTIMES DU DERNIER 
INCENDIE DU FAUBOURG 

SAINT-JEAN.

B, BEAD.
Tw»v«ds, Sergos, Meltons à Bon Mardi- 

Draps, Casimir à Bon March»' .
Tapis, Rugs et Tapis de Coco à Bon March - 

Prolarts et Nattes «à Bon Mardi». 
Toil** Cirée pour Table à Bon Mande*.

il

A HON MARCHÉ

Cravates, liants, Ch«*- 
misos, Cols, Bretelles, 
Parapluies, etc., **tr

A BON MARCHÉ

Juj)Oi]> »'i Curst-is, 
Bonnetorie, v»I*tern»?nts 
de dessous, Déni**!!***, 
Rubans, etc., » te.

l.iiinoiifajBiii-
DONNEKA

: 10 Pour Ont d’E^oomplc

sur marchandises à toutou les victime> du 
dernier incendie dans le faubourg St-Joan. 

Québec, 17 juin 1881—15f. 246

Colle et Huile !
M. CIERKE LALIB RTENous uvonn en mains le fonds h*, plus consd- * j 

rablo de marchandises d’étapes do lu ville, m j 
nous sommes connus pour carder les meilleures !
[SU dRn*l6S ,0U‘"' ,rS C0‘°n' "l ll'SUt 1 A SAINT-SA ÜVEUR, QUEBEC.

r'BT ouvrage sera livré dans quekjuos jours à “u ‘?r,f"ie,J11I<i?1m»"5guif1 “ '
: U ceux qui v auront souscrit avant la 16 juillot N a!'eur ,h' •"'"ni-I.at.ront a«.d^aint-An.iA 
;____J A. t*AIM)l Rà . secretaire. .j prochain, aux conditions suivantes ;

Lo volume sera envoyé, franc de port, broché 
ou relié ;
Prix Broc h»’ »... .*......... ■**......... ... SI 00

Reliure en percaline............................. I 25
. _ Demi-reliure (bibliothèque)................ t 50

ft row il pour les bronches nu causent pas ^ l0UlCîi J08 personnes qui on enverront )•• prix 
dos désordres dans l Estomac comme ces • 5 En dresse suivante :

La négligence résulte l)ien souvent 
dans une maladie do poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de

Québec, 14 juin I88I F

sirops et ces baumes pour les rhumes, mais 
agissent directement sur l'irritation, et j 
donnant un grand soulagement dans 
l'asthme la bronchite, les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis

//.-J.-J.-/L CHOU ISA HD,
Boito 264, Bureau de Poste, Québec.'; 

(>.*.•% conditions sont otlertos aux souscripteurs 
HUilemont. A partir du 16 juillet IS81, le prix 
de l’ouvrago broché sera strictement d’une 
piastre et cinquante contins [$1.30.)

Québec, VI juillet ISSU 278

Docteur Casgrain,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

A transporté ses salles d'opération* à la
HAUTE-VILLE,

17, RIFE SAINT-JEAN,
porto voisine do la BANQUE d’EPAHGNÇH 

Québec, 2 mai —3m. 1881 199

A. A. ifl ontpetit,
j ML EXT PARLEMENTAIRE el D'AFFAIRES,

So t». Cille lai ni ouf ligne,
Soubassement du t{ CHIEN D'QR."

Québ»v, 23 avril 1881. 490

Comme nous vendons pour argent comptant 
seulement, nous dirons nos marchandises à 
dos prix qui rond ont la lutto impossible à ceux 
qui vendent à credit. A tous ceux qui ont 
souffert du dernier feu, nous leur vendront à 
dos prix spécialement bas. En fait nous nous ‘ 
contenterons du prix coûtant.

Déliai 1 Bros
Québec, 20 juin 1881.—15 mai 06c

C10NTINUE comme par le passé à fabriquer 
! toute espèce do colle «*t huile de meilleur** 
qualité M. Henri Haüô est son agent à Lévis.

Ne S, rue St-Laurcnt, 
Quartier Notre-Dame. 

Quebec, 21 jum 1881—lui. 255

/t».

THEO. DUSSAULT,
_________ Tailleur,
Reçu Nouvel lement. |RUE do pont, st-rocu, qüêbec.

--------- j 2àme porte de la rue Si-Joseph.

L] N $ppr V v 1 a R) n uomo 111 frais d’eau minérale do i COUPE TERFECTIONNÉE aux ETATS-UNIS j 
i la oolèbre source Rt-Léon, »*u von to ou cros a** unuiu* ----- *’

. COMMERCIAL UNION
A SSURANCE CO MP A N Y.

I)E LONDRES, ANGLETERRE
; (FEU ET VIE)
i Capital .C2,500,000 sIg. | $12,500.000

«»i »*u détail au magasin do
GINGHASK LANGLOIS,

54, rue du Palai?.
QuAbec, 12 mal 1881— 212

Fonfaction dos habillements garantie 
•»t sous lo plus court délai.

Prix modéréi.
Québec, 44 mai 1881—8m. 216

Risques acceptés aux taux courants 
Portos promptement payées.

D, C. THOMSON,
20, Hue St-Jacques, Rasso-Villo.

Quebec, 21 juin 1881—Im 254

370^77



LE COlKKIbB Dl CANADA

F. X. LEPAGE, !
DE NOUVEAUTES «™S

Rue de la Couronne I approuvé
SAIHT-ROC1I. par

A l'honneur d'informer ses pratique.*» et le . n p « ■ ■
public en général, «ju’il vient do recevoir o3 bOflOBUf MOf 

une grande variété de «

l*K

Maisons Spéciales pour Fournitures aux EtaolissemenU Religieuse

grand

IWonvclIe* Iinporlation#
consistant en

30caisses de Chapeaux,
Drap noir,

Tweeds de toutes sortes et de tout prix.
Valises.

Manteaux, et** . te. 
Hardes faites sur commande.

Articles «le deuil comprenant
E loties noires,

Cobourg, Mérinos,
Paramalas, Cachemires.

Alpacas. Crêpe et Crêpé mdr
Dt Ions les ; rix.

Québec, ‘2b mars 1S81— 6 in. 169

MO.Mit K AL

O-

CREDIT PAROISSIAL
SOS, Rue Notre-Dame

MONTREAL
. B. LilCTIT.

IHIIILE D'OLIVE
pour les

SANCTUAIRES
HUILlii

Says JVairs

Mé ri no>

HT

Soutanes

sur

IMPORTATION
DE

FABRICATION
DK

* -s.c.j/Çf-', IMPORTATIONS !

KM H

TA HI,K

mm h m 11 & i
CHANGEMENT D'HEURES.

1881-PRimMPHM.

LA PI. US GRANDE MEItYElU.E DES 
TEMPS MODERNE

T"

Québec, Uni 1SSI.

▲ PARTIR DU
LUNDI, I JUILLET ItttJI,

ix.*s trains partiront comme suit :

Calices, Ciboires, Bu-| Statues Religieuses 
rettes.Ostensoirs.Chan-ien Plâtre et Carton- 
deliers, Lampes, Encen-.jPiorre, Décoration d’é- 
soirs, Bénitiers, Fon- glise. Vitraux, Chemin 
taines à Baptême, Cha- de la Croix, Transpa- 
sublerie, Or fe vre rie,; rents pour intérieur 
Chapelets, Médailles, d’église, Peintures reli- 
Fleurs artificielles, Lus-gieuscs, Broderie, Châ­
tres à cristaux, Candé* sublerie. 
labres. Encens, Hanno-;; —«pkcialitA 

Cornmom/e|ninms. Eté. ‘Drapeaux, Bannières,
r Insignes, Etc.

(c^ Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée, 
ï ■ (Québec, 31 décembre) 1S80—1 an.

Aube

Purificatoires 

La valut

K*l

Lingerie jn>ur

église

97

LIGNE ALLAN.
Sous central avec le gouvernement tin 

Canada pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

IJ}]—-Arrangement (TÉTÉ.—.JjJ|J|

LES lignes de cette compagnie se comj^son 
des vapours en fer A double engins suivant." 

construii* sur la Clyde. U4- contiennent «!•*- 
«ompartimennts A. l’épreuve de l'eau, *ont sans 
rivaux pour la force, la rapidité et 1»* confort, 
sont éqiiippés avec toutes les améliora ion- 
modernes qu* l'expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectue les pins rapides iriver.

dont il soit fait mention dan- !•*? anri»'.*- 
maritimes.

Vaisseaux. Ton- Com.vamuxt.**
nage.

PARISIAN-.........................6a00 Capt. J. Wy/iV.
SA H 01 RI A R.........................4200 U. Put ton, R R R
CIRCASSIAN...................... 3100 U. Smith, HR R
POLYNESIAN....................4200 Capt. H. Brown.
COR EA R.............................. 4 060--------------------------
GRECIAN..............................3000 Copt. Leyal ais.
SA H MA TI A R........................3600 Cayi A. Aird.
BUENOS AYREAN............ 3S00 Ccp\ .Y. McLean.
SCANDINAVIAN..................3000 Capt. //. Wylic.
PRUSSIAN.......................... 3000 Capt J. Rùcnie.
MORAVIAN.................... 2650 Capi.J. Graham
PERUVIAN............-............ 3*00 Capt. Barclay
CASPIAN.»........................... 3200 Capt. TrochC.
HIBERNIAN..........................3400 Lt. Archer, H R B

Thaïs
ËCLA1II Mixte.

1
Malle

•
Kxi’iu.*»

Départ de Hoche. P. M. A. M P. M.
lagn pour Ottawa ••••••••• S. 30 8.30 5.15
.InrttvV h Otta- A. M P. MJ
^ 0 ••••••#•• •••••• •• 1 ••••••••• 8.30 1.00 1 9.45

Départ de Ottawa P M. A. M
pour Hochelapa • M* 7.00 8.10 1.55

Arrivé* A Hoche- A. M. P. M.î
. i ^1 i? * \ . ••••••••• •••••• §•••••••• 6.15 12.40 9.26

D»*part d«i Hoeh»'- A. M. P. M P. M.
laga pour Qué-
1^. i*«« •••••• • •••••• ••• 7-45 .......... . 3.U J 10.00

AlTivé*: à Qué- P. M. A. M
• n * -» ••••••••• »•(•*•(• 1.15 • •••••••« 9.23 6 30

IVqmrt »le Québec A. M P. M.
pour Hochelaga. 4.00 • ••■ ••• • 10.10 10.00

.Jrn’rJc à Hoche- I*. M A. M.
ld^tl.M«i«a 9.35 #•••••••• 4.40 6.30

Départ d»* Hoche-
laga pour St-J**- P. M.

5.30
* Arrivée à St-Jérô-

me ..................... 7. K >
j D»'*parl de St-J*'*. !..........

rôrae {our llo- A. M. |
cheluga.............. 1 •••••#•• 6.30 •••••••» • ••••••»•••

Arrivée à Hoch»>
• In <»n •j.» h)

Départ d»* Hoche. P. M
î laga pour Joliotte 5.00 *••••••• ! ............
Arrivé* h Joli«*Ue 7.25 ••••••••a

1 Départ «le Juliette A. M.
l»oii r Hoehehiga. f, IO

Arrirér \ Hoeh**-
!;t //il• *<i ,,,(•• «•••• •••••% • • • - • • • • 8.50 *••••••••

NOUS prenons lu liberté de vous donner con­
naissance des importantes améliorations 

qu'a subies, ce printemps, notre magasin «le 
détail.

Les demandes j»rt*s>nnteh de notre com merge 
de gros, qui s'est éioudu chaque année, nous 
ont engagés A transporter ce departement duns i 
les bât is.sos spacieuses de la Compagnie «lu ! 
Itichclieti. ItUK DALUOUSIK.

L'ancienne inaisou à l'heuro qu’il est, cu:n-
_____ ______ prend donc une supertlcie de LS 000 pieds carrés,
^ l p b* tout formant six étages Deux portes d’entrée,

u *in I 'îr. l’une sur la rue Sous-le-Forl et l’autre -tir la j
Côte de la Montagne, donnent accès aux divers

Les Pilules et

ONGUENT HOLLOWAY
PRUNIER ÉTAGE

(Entrée rue Sous-h-Fort :)
Ktolhs i Robes, xiiries, Moire?» Antique-, etc. 

IMumes d’Autruche.
Manches.noires **t «!•• couleur?, 

l'iewr-, Muliiiiif., Dentelles, etc..
Lingeries pour Daines **t Enfant.-.

Parasols, Kiiloutens, ••le.

KS PILULES jiuritieni -aug, **t gii»-n>seut
j ion-» les déraugomenls d oie, de l’Estomac,

• le.- ItoiMions **t des Ho vaux. Kll^s donnent lu • •
force et la santé aux conslh ous «iehiles **i 
sont d un secours inappréciable dan- las indis­
positions des personnes tlu sexe de lout lige. 
Pour h*- »»nfanl< »*t l* s vieillards, «*II*v» sont d'nîi 
prix inestimable.

DEUXIÈME ÉTAGE :
Inaj s iK»irs, Casirnirs noirs et de eotiigur-, 

.serges, Tweed- Canadiens,
Anglais et Kcc^-.ur*.

Chapenuv de Soie, «le Paris et de Loi)dre.-.
Chapeaux de Feutre d** Christy. et. . 

Chapeaux de Paille
}>our Daines i l lCnfant-,

. Cols, Cravates, Chemi.-es. 
d»; toutes -orte.

( iUStni-Oles, et»*.

L’OiNGl h NT
est un remède infaillible pour les douleurs/lun- 
lesjambes, la poitrine, pour le- vieilles b|»*>- 
sures, plaies et ulcères.

Il est excellent pour ht goutte t*i R, rhuma­
tisme.

Dour J es maux de gorge, bronchite, rhume-, 
toux, excroissances glanduleuses, »*t pour* toutes 
I*\- maladies de la peaux, il »*st shiis rival.

Manufacturé seul ornent A IVdahlissenmnt du 
professeur HOLLOWAY, 533, HUE OXFORD 
LONDRES. et vendu à ruisor. de Is. P.d , Vs.

I Dd., Ils. 22.-.. et 33s. chaque boite et put et n\:
Train Dit llcur* expérimenté* * ont *. ac c-..is ;•" c-ms -i$i ~Y> •*» P»**-

% 1 j grnii'ie- dinieriMons en proportion.
ut took en d ce iU']*irtom*>nt. ! ‘

»-
TROISIÈME ÉTAGE

Service local entre Aylmer, Hull »*t Ottawa. | Indiennes, Coutils, Cotons jaum - et blum- Har 
gÔ^Tous l**s irains de passagers sont [vounui- r‘»ck5, llatistos, ’loilc> a Drap et A Oreiller 

d** C.hars-Palai- i»* jour et d* Char- Dortoir- la Colon a drop. Couverture- .!•• Laine. ( ou­
ïra. t. ^ vr— pied-, etc.

Le-Train*- voyageant entre Montréal o: (Jttuwa ------------
corres|>ondent avec les Trains voyog*Mfit entre f >UATK1È3IE ÉTAGE

A V IC KTI S.H K Jf K X T S. —Je u * a i pa-d 
I gents aux Klats-LTns, et mes r**m**des n«- sont 

pa- \endos dan- **** pay-. Le- acheteur- devront 
alors faire attention à I' tiqiD lt*) sur le,** |m,i- «i 

b'i.tes. s,i l’adre- •»* n • -t p i- »Vt.'l, ( )\ I* i lit I » 
STUCK! f I.ri.NDltKS, il a tulsiücation

Les ma r {vi*-.- le commenv «!•• im*s reine.l* - 
SOn eiir»*1- i -1 r*** - à 1 lia ut '*i .'i Washington. 

Sien* IIIOMAS HnLLOW.W,
533. i)\ford Sii....t. L.u loi»

C

CHS. T. COTE & Ou

Montiodl et Québec. ,
Le.- Tmin- du Dimanche partent de M«*nti*»:*ai [Entree sur /<i Côte tie, la Montagne .*) Québec, 2 uuwmi.i.* l!i

*• de Quybec a 4 P. 31. l'npis Bruxelles, Tapisserie, Cci.—ais, Kidder
Le, \ rama circulent o api es 1 heure de minster Napior. Suu*. et etc . Hordur....... t

. iontr-al et quittent ni station du Mil*-Kiid Tapisé K-cnlierscorrespondant,l'n^liirts
dis minutes plus tard qr. a llo ’.Huagd. . Ecossai*-, Anglais, Aniéricuin- »*t

v* 1 Canadiens.

AVIS AUX MM. DU CLERGÉ, Etc

\ BUREAU C.EXEHAL, \X PUCE 1/MIMES
nilKKACX DK S BILLKTS :

FABRICANTS ET AGENTS

. . . D’INSTRUMENTS AGRICOLES
AUSTRIAN."...................... 2700 Capt. J. Wyhr.
RES TO R IA R".................... 270(» Capt J G Stephen* v é'EJb IJ I ..4. .... ^ lifel-4* A nd «»,.MANITOBA N.....................-3150 Capt. Home. ixo oO. rue wt-FaiiL et rue üi-Aiwlre,
CANADIAN................ -........2600 Capt. J. Miller. 1
CORINTHIAN...................... 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN-................. 2600 Capt. Mm zi es
WALDENS LAN.....................................-2300 Capt. Stephens
LUCERNE...........................-2800 Capt. Krrr.
ACADIAN...............................1350 Capt. Cabri.
NEWFOUNDLAND.............1500 Capt. Mylius.
La voie 1& plus courte sur mer entre l’Améri pie 
et l'Europe, la traversée s'effectuant ea cinq 

jours .seulement d’un continent à l'autr**.

13, Place d’Arines, ( V(. . .•J«: ltu» St. Jnc^ufU, {MOMIth.U.
Vis 4 l’Hôtel St. la>uis, Québec

L. A. SENEGAL. 
Surintendant u-uh al.

v^uébec, juillet 1S81.

*n y or.

CINQ l T1È ME É TA t ! E :
U: Kaux de Point **t de Mousseline, Mou-sej»n* 

et Point à Rideaux, Repp î»aun.-. ->*»».- et 
’.aine, CiV't*innés, flornicliea, Poies <*l Mains; 

de Cuivre, Corde- et Clarni- de toutes 1 
uu;inc»*s, etc., etc., etc.

SIXIÈME ÉTAGE:
Matelas, Chu es d* .Miroirs, Papiers P»*ints, Vali­

ses, Pi.rte-Manteftux, Sacs d** Voyage de 
tous genres, etc.

E tab lisse ment (V arc hi U’et h r r 
religieuse.

Oovid Ouellet,
ARCHITECTE.

Hchkacx ht Atkukks :—85, Hi;k u’Aromi 1 o-*.

Les vapeurs du service de la malle de
LIVERPOOL. LONDONDERRY ET QUEBEC.
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à LOCH 
FOYLE pour prendre à bord et débarquer les , 
passagers et les malles qui vont en Irlande ou 
on Ecosse, ou qui en viennent.

• » 
** 
«• 
**

»*
u
«»
M

O AC H A NT que depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison ou h*s • 
O agriculteurs pourraient trouver tous les instrumenta perfectionnés nécessaires * l'agriculture, : 
nou- sommes heureux d’annoncer aux cultivateurs de la Puissance (juf* nous sommes maintenant j 
en position <b* leur fournir les machines pour travailler h tme, faites d’après b*s modèles 1-*-» plus 
i-.*.-nts ot perfectionnés, tels que •

Charrue* A {K*relie forgée et oreille d’acier j/our deux chevaux.
en fonte j-our deux chevaux, 
forgée et oreille d’acier pour un cheval, 
réversible j>our côteaux, pour un ou deux chevaux, 
dite “ l’Amie du cultivateur ou charrues i trois nil Ions.

Trains auxquoîs ou attache, toutes sorte* de charmes, cultivateurs ou arrache-poUi»-* 
Irraciie-pAtalcs do la fâliriuuo « Abwtnie H'or/, t. »
Il erses circulaires faisant double ouvrage et d’une manière supérieure.
Herses cui fc*r en trois **t quatre parties.
ICoiileitiix pour un ou deux chevaux avec herses et semoirs.
<liillix'atear* pour un <*t •i--u\ chevaux, aussi les sondeurs de jardin av»-«: les ac*,«ar.*>*‘»in,a.
S - moir avec Herse, Rouleau, et appareil j*our s^mer la graine dA mit, l’instrument le plus 

complet ijui ait jamais été inventé, palonte do \ ossot.
Faucheuse*. La célèbre “ Toronto ou Whiteloys.” aus^i la *• Frost \ Wood," nouveau 

modèle •• Buckeye.”
.TIoi$»oniieuse*tde •• Toronto ou Whit**!**ys ” aus-i de *• I^rc»at » Woicî, ” m«)isàonn**u?*v!» 

de “ 8mith Falls."
Faneuse* pour un cheval.
.TSouliiis û battre. Los célèbres mouliu.i à hatir», à un, deux et roi., chevaux, de 

Grav h Fils, Vermont, avec von, garantis pour battre de 21/» à 6^)0 mmot- i^ir jour sans aucune 
perte. Aussi machine à scie ronde ot de t ni vers mm* par un cheval, pur les mémos. Pelles à 
cheval et grattoirs pour chemins. Aussi l«*s moulins battre j*at*»ntéf» d** Whitlemon*. mus A la 

!?nt3,nt0iJ^ ......................................... ..........7* S! ' mûin- capables de battre sept a dix minois par heure.
cmuNjpoai-..................................................... .. Barattes de “ Blanchanl ” araélion>œ—Mochin*» j>our Unir t*eunv, un article indispen-

Lns vapeurs de sendee de la malle de

De Québec :
PARISIAN.........-.......................... Samedi 2 juillet
SARDINIAN................................... *• 9

Prix du Passade de Québec :
Cabine................................................... $70 et $bû

Suivant les accommodements
Intermédiaire ......................................... -........$40.Gu

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean. 
Halifax et Baltimore,

doivent effectuer leur départ comme suit

De Halifax :
HIBERNIAN.................... - .......................... » Juillet*
Prix du passade mire Halifax et Saint Jean :

Caidno .................................................... $2o
Intermédiaire ........................................ 16
Entrepont................ .. ......... c

•iible surtout r*our les commerçants de beurre.
?T| acliinos i\ laver d’après les men loi es améliorée, chaises-hûmjc.
Ceux qui ont besoin d’inFtrumonts agricoles feront bien de venir visiter noir»* iicy>rtiment 

avant d’aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises s<>nt garanties, no- prix et nos conditions t*»s 
nJus faciles pour le même genre d’effets.

CHS. T. COTE A —,
No .°.0, rue St-Paul, et nu: St-Atulré.

Huroau de Roste. Boite 134.

.Y. B.—Nous gardons constamment un assortiment compdw A< luorvvou-v »varaa j*ou/ n*pam- 
tions aux prix de la manufacture.

Nous avons besoin de bons agents dan» lee cauipw)gn»*s.
Québoc, 8 novembre 1880. b*3

Ls vajhurs du strvice dt

GLASGOW ET QUEBEC,
doivent partir de QUEBEC j*our GLASGOW
CO R E é N ..........................,. 11.11 i *• t
MANITOBAN- ....................... ................,.-lf ••

Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
hx pimenté.

ifiTOn ne peut retenir de chambres si on n*- 
(mie d’avance.

Dos billets do connaissement sont accordé*, 
à Liverpool et aux uortb du Continent et h tous 
les Doints du Canada et def. Etats de l’Ouest.

un vapeur avec les malles ot les paiç0g»*r** , 
irour les Steamers de la Malle de Liverpool ! 
lafescra le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, A NEUF HEURES précLes.

Pour de plus amples informations s’adresser ù 
ALLANS, RA* A CIK., Agent. 

Québec, 30 juin 1881. H

J & W REID
FABRIQUANTS DE PAPIER

PAPETERIE L0RETTE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisagn ot j>our mettre 
sous les tapis. Aussi boites à allumettes en 

papier, cartes, tapisseries et papiers à 
envelopper et à imprfrner.

V r i;!!seigne du Pied de Couchette

y
: r». p1 1G ,, • ,v d fl i

^ . .-.--VJ • * . Z+Zïi

\rs X \

■|%«> ^ ;

■P^- i
- • i»
w:.. , . • lJr ••

S j Oj - v :f ‘ 0/i
s i s

CHEMIN DK FEU

INTERCOLONIAL.
J 1#M---- InaiigemeiitN d’été------ 1KS1
ft

Le »*t apri- LUNDI, 6 JUIN courant, l»»s 
train- marcheront kcomm»* suit les dimanche
exceptée •

Lainsoront lu Roiule I/*vi-
Houre tlu lli*ur»i do 

Chemin de Fer. QuMhv. 
Train d'IL press [*our

IIulifiLX et St. Jean.....  7.30 A. M. 7.15 A. M.
Train *V Accmnmodation i
et tie la Malle...........-.11.00 A. M. 10.46 A. M. ]

Train de hWl .................  7.30 P. M. 7.15 P. M.
Arriveront A la l'ointe I>*vi*.

Train d'Express d’Ha­
lifax et do Si. Jean.....  8.50 P M. 8.35 P. M.

Trn i n d M rrom modal i on
et de la Malle................ 6.25 P. M. r,.io p. M.

Train de Fret................- 5.15 A. M. 5.00 A. M.

Les trains |.<mr Halifax **t St. Jean rendent 
A leur destination le dimanche tandis que ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent A 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Poi 11 ie-L/*vis h*s mardi* jeudis ‘*t samedis va 
jusqu'il Halifax »*l celui qui part les lundis rner- 
credis et vondretlis, va juf*qu'A St. Jean.

LUNDI, b* 6 juin, le nom de la station St- 
OeUive sera changé en relui de Petit Métis, et 
oMui de la station du Pavillon de Métis ,1 st- 
( ictave.
Bureau du C de F. Moncton. N. Ü, 31 ruai 1881

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Québec, t juin 1881. 1105

• •*

i aF*

Nous tenon- encore A fair»* !' tn«irqu*«i que 
nous avonn toujours **11 main un a-aortunent 
complet j*our les

.YIcNniour* «lu 1/lerÿé

ET LES

COMMUNAUTES RELKilEUSES :
Merinos «"'t Pararaatas à soutan**, Ceintures avr-j 

frange nche et demi-riche, Ornement- 
d’Kglises, Franges, Galons d Or, *in »*t 

d’Or, Galon d’argent mi-fin, Soj-* 
noir**, 'Toile line, (brin rond)

et1*., etC.. rtC
Chasubles,

Croix d'orn«.*ment,
I iMUl.'l-,

Soi»*, .• t.*. , é-t*
Gland- d’oi et l’argent,

T.n* »*ns
Le déf»urt*‘ni».2!it d** l apis r.-t sons i** contrôle 

et la Fun.’oillanoi immediate d’un employé de 
longue e\ jArienc»», qui voit lui-même à la coupe 
rt A la pose des Pp'darts et des Tapis.

La maison »*st on c»* moment en pourparlers 
avec un entrepreneur au sujet do lu construction 
d’un ascencour A v,i|H?ur, pour la commodité de- 
visiteurs.

I.'acrandis.-e:ii"iil d** noir»* étaldiss»*ment d»* 
détail a exig** une augmentation remarquable 
du |K.*rsonnel, t*t nous avons la présomption de 
croire qu'en tout temps, les commandes seront 
exécutées sous le plus court •tADii rt avec 
la plus stricte attention.

L»*s maisons «le gros et de détail font qu'un 
seul ot même établissement, et sont sous lo 
même contrôle.

Notre établissement étant à ; roximilé 
d** rKlévaè ur qui conduit à la Terrasse Pro n 
tenue, s** trouve A mie distance corn para fi 
voment courte des divers points de Jn Haute 
Ville ; une communication par téléphone es 
établie avec tou- les points d»* la ville.

Jos. Hamel & Freres
58, Rue Soiis-le-Foi’t,

No «2, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mai 1881. 1

SPÉCIALITÉ de plans ot stirvellliinre d«* 
construction d'églises, de presbvtèivs, •!*• 

communautés religieuses, exécutions d’ouvrage 
d’«rchil**cturo d** toutes sortes.

Prix et conditions faciles.
Québoc. 12 juillet 1880—1 an MAI»

AVIS
AUX

MM. DU CLERGE.
Vin «le pur.

LE soussigné vi'*nt de recevoir d’Espagne un** 
consignation il** Vin de Messe très pur.

Ce Vin sera vendu à des prix très modérés, soit 
$1.60 par gallon impérial ou $1.30 |»ar gallon 
colonial, ù prendre par quart de io gallon-, 
mesupî coloniale. C*» Vin délie tout»? analy-*. 
et le soussigné s’engage à reprendre tout») 
quantité de c»* Vin en payant Itihin^me tous 
frais de transport. «*1 de plus, offre une prime dt* 
$10.00 h toute personne qui lui prouvera que c. 
Vin contient autre chose «pie le jus de la vlgn»*

J. A.
Libraire,

No. tîl, Rue St. Josepht St. Hoeh.
Québec, 7 août 1880. 1107

CONDITIONS
— DU—

Courrier du Canada
Prix «le l’Abonnement

EDITION QUOTIDIENNE.

I —
Ht

Ti •averse «lu Hrnn«| 
Trône.

-f ■. ■

Vo. 287, RUK ST. JOSEPH

LE et après lu 27 courant, le '»teaiu»*r •!*• la | 
Travorse quittera

QUEBEC.
A. M.

A. M.
6.30 Train du marché.
7 00 Malle de 1T)uest.

1 STATION DK LEVIS. !

A constamment uu assortiment complet do MEUBLES, tels que ameublement do Chambres 
coucher, de Salon, do Salle A dîner, etc.,, etc. Rideaux, Corniches e.t Tapis posés «ver. ordrti. 
Toutes commandes îH’ront exécuté»^ avec j>romptitude et A des prix I RES MODERES.

6.45 Express ihjui 
Halifax.

lu.15. Malle pour la 
Rivière du Loup.

12.00. Train mixte 
j*our Richmond.

R. M.

I\ M.

.00 Irai n mixte
7.00 Train du marché |*our Ricbmond.

[*our la Rivière du 6.15 Malle de la Ri

DE

PAILLE ET DK FEUTRE LÉGERS
A Rou Hnrc

ET EN

Gnirnle Variété
| 1 j j

JAMES C. PATERSON
RUE BUADE.

CANADA f Un un.................. 86.00
Ki < &ix mois............. ît.OO

ETATS-UNIS. (Trois moi-........... 1,50

(K 11 an............... stw.
Six mois............ 12.0 •*
Trois mois.......... O.îl ••

< Un au.................. OOI runc*.
FRANCK.................^ Six mois............... ;to •*

Trois mois......... 15 ••

C. O. Bedard,
A la Papeterie du Pont Rouge

Ou fabrique les cartons en bois, pour )»oltes, 
carton de paille, et pulpe de bois.

Québec, 13 septembre 1880—t an.
287, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH.

Loup.
K.15 Malles pour 

l’Ouest.

27,
Québec, 17 juin 1881 1062

AVIS.

12

MM. REID font l'importation et lo commerce 
do toutes sortes de papiers, effets pour relieurs,
tapisserie*.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment ao papier,de métaux, eide fournitures pour 
U marine, etc,, etc.

Jambons ! ! !

Qn paye le plus haut prix pour toute sorte de 
lolls, cordages, chiffons, rognures de papier et 
toutes sortes de vieux métaux.

Québec, 11 septembre 1880. A

JAMBONS FR AT* FUMES, .
ÉPAULES,

RAS DE COTE.

«I. B. Renaud & Cie
72 à 82, Rno Suint-Paul.

Québec, 4 avril 1881 111

Sucre de pays i
ACHETÉ ET VENDU

I‘AK

J. B. RENAUD d: CIE,
72 ù 82, Due St-Paul.

Québec, U mai 1881. u 1

vièn* du Loup.
8.45 K x p r e x h d** I 

. Hulifax
Les Samedis scuirnunt.—12.45 I*. M. Malle an­

glaise par voie de Rimouski. I
Il y aura des voyages intermédiaires jkjut le ------------

frét. j Vf OU S tenons & informer le public que non»
Québec, 27 juin 1881. ü6'J 11 avons importé des différents pava du monde
Hlock, «ch.** et vendus pour .rpont «.«>,- i ,l,,L,finSLLwm&,|nrlJr *. .

Uni et à termes. . ' A Bouquets, Umndehors, Statues, Fols
.1 I hau, Uorbeillos »*t Kpergnos en Argent, ainsi 
qu'un magnitique assortiment do Coutellerie.

A ceux qui nous feront l’honneur d’une 
i visite, nous serons heureux do faire constater 
j les réductions énormes que nous avons faites 
; sur une foule d’articles que nous avons décidé 
I de vendre sans délai, tels que :

Services A Dlnor, Services A Toilette et bon 
nombre d'objets on plaqué.

Nous tenons toujours on nmins au plus bas 
prix du marché : L'Huile Astrale," l’Huile 
Kerodne, et l’IIuilo ordinaire.

RENAUD & CIE.,
24, rue St-Paul.

Québec, 1er moi 1881. U04

TARIF DES ANNONCES.
Los annonces sont insérées aux condition* 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous.......................  :o ceutiu*
Pour chuquo insertion subséquente.... 12j ••

Pour les annonces d'une plus grande «'tondu»*, 
ellos seront insérées A raison de 10 centius pur 
ligne pour la première insertion, »*t d** 5 «v-miji> 
pour les insertions subséquentes.

L**s annonces, les réclain»*s, les abonnement- 
doivent être adressés A

Letter Br

LES agents peuvent faire plus d’argent en 
vendant nos nouveaux téléphones que 

dans aucune autre ligne. Envoyez $4.00 
pour un échantillon double et la broche pour 
le relier ot faire les experiences. Satisfaction 
garanti»!, ou argent remis. Grands profits 

Adresser : U. 8. TELEPHONE GO.,
123, Clark street,

Chicago, 111
Québec, 13 avril 1881—3m. 179

EDITEUR- PROUH1 fiTA Ut E,
Du N. K. DIONNK, ré»lact«*ur »*n ch»*f,
FL A VIE N MOI’FET, ussi^t ré«lflcteur. 
AUGUSTE MICHEL, pour lapai ti** européenne.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
QUEBEC.
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